
8l oz rI oP rê !n[ - ] sr - 60r6-1ÿ20 Nsst

ilsn]f,xl ,ûrnuIINJ

EI NIAI9NVI f,N]^

lUUIllrÏ

lt9vy\l I:t tlNlDs
]UIN] : ]SONdAH

ilHdoso]tHd

, "',liî AIsrM eNU.r)uvw
SNlrr/tl HlNlUl Sl-l
oNvùrurg rnlrvrI
0'ÿ 8l^ f r9vt ltu



Arcochon
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TO
Yves Labedade, Directeur de la Revue

Je suis vraiment très heureux
d'accue ll r lVarc Métra comme nvl
té de a Revue. Certainement parce
que son numéro m'a fait frissonner
la premlère fois que je 'ai vu dans

une émlsslon de té évlsion, il y a ma ntenant p us de
30 ans. N,4ais aussi, et surtout, parce qu'i est un ex
traordina re artiste qui a su sédulre tous les publics du
monde, enchanter les adultes comme les enfants, et
traverser les époques avec toujours le même ta ent. En
2015, i est ovationné par le juryet le public de B,rolrb
GatTolent. Découvrez qui se cache derrière cet hornme
b ond aux yeux b eus qui nous fait toujours rêver et
sour Te avec son « Ch en qui par e ».

La nouvelle rubrique «A l'Etranger » reçot Luc Lan
gevin. Ce jeune maSiclen canadien, créatil moderne et
sourant, a su lnventer un personnage séduisant mé-
langeant dans son spectacle science et llusion. I a ac-
cepté de répondre à nos questions, pour es ecteurs
de la Revue de a Prest digitatlon.

Autre nouvelle rubrque, «N4agie et PhiLosophie»
aborde dans ce numéro l'hypnose, sujet souvent dé
battu, parfois controversé, êu sein de notre commu-
nauté. Force est de constater que le public s'intéresse
à cette dlsc pline. Alors, essayons de savoir oùl e le se s -
tue, entre science et magle. Cette première partie sera
conduite en s'appuyant sur des ana yses de spectacles
et des rencontres avec des pfofessionnels de l'hypnose
de scène.

.le ne vous présente pas lean-Jacques Sanvert, Cham-
pon du monde dans la catégorie «Close up Cards»
en 1979 à la F SN4 de Bruxel es. C'est un des mei leurs
« cartomanes » au monde. ll a accepté de vous offrir
quelques uns de ses secrets, jalousement gard-Âs
jusqu'à ce jour. Cette nouvelle rubrlque, « Secrets d'ex
pert», s'adresse autant aux débutants qu'aux profes
sonnels. Aors, si vous êtes fou de cartes et adept-"
de l'excel ence, de la maîtrise de a technique, plon-
gez dans ce premier art cle d'une sér e sur les fausses

donnes.
Ce mols cl, Hervé Troccaz, dans « li]aglc Web 4.0 »,

nous a concocté une réfexlon s\-[ e marketin\ Web
et nous présente deux interv ews : celui de leanluc
Bertrand, reconnu pour ses ta ents de communica-
Leur, eL des F'enct lwrs. derx _erres .nêBicens q-.
utllsent les nouvel es technologies dans leur numéro.

La FFAP et ses acteurs vont bien. Des festvals, des
concours réglonaux, d-" belles nitiatives locales por-
tées par nos Amicales et ceux qui les sout ennent. Vivez
les Festlva s comme sl vous y ét ez l

La Rubrikapathy vous propose une histoire passion-
nante, ce le de lAnge Bleu. Ce cabaret, perdu dans a
campagne près de Bordeaux, que vous découvrirez
peut être s vous venez à Arcachon, est une vraie suc-
cess story. C'est Pathy Bad, son Directeur Artstique,
qul vous ouvre les portes de cette bel e histoire.

Avec son talent et sa maîtrise habituel e des sujets
qu'iltraite, Georges Naudet nous oflre la deuxlème par-
tie de l'article sur e bonneteau à travers l'histoire.

Quand vous irez ces ignes, je sercià|a Flslr'l 2A18à
Busan avec, je l'espère, beaucoup de belles choses à
vous raconter dès mon retour dans le prochain numé
ro de a Revue. ne paraîtra que fin septembre, car la
couvertuTe d'une te le manifestat on demande un tra-
vai cons dérab e de rédaction.

Enfin, n'hésitez pas à me fa re part de votre sentlrnent
sur cette Revue. Vous pouvez m'écrire (directeur re
vue@magie-ffap.fr) ou, encore mieux, voLrs connecter
sur le forum FFAP oir volrs trouvereT un slr -êt réservé à
vos remarques et suggestions.

Bonnes vacances à tous I r
Erratum : nous avons ndiqué par erreur, dans le

N'625 de la Revue, que LE SUPPLÉMENT numérlque
de Magicus l',4o1ozine élalt mensue . C'est en réallté un
hebdo.nàdài'e. Toutes no) eÀLUSes.
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DANS LE PROCHAIN NUMÉRO...

Le prochain numéro de la Revue de la Prestidigitation sera en grande partie consacré à la FlSlvl 2018 avec, je
le souhaite, de bonnes nouvelles à vous annoncer concernant la performance de nos représentants. ll n y aura
donc pas d'invité de la Revue, de même que dans le numéro qui suivra qui sera consacré au Congrès FFAP 20'18
qui se tient à Arcachon.

Au sommaire du numéro de septembre / octobre :

- la troisième partie de « Magie et Philosophie » qui sera consacrée au Quick Chdnge vu à travers le prisme philo-
sophique.
- lean-Jacques Sanvert dans sa rubrique « Secrets d'expert » qui sera consacrée à la Donne en second froppee.
- le dernier volet du « Bonneteau » par Georges Naudet.
-lvlagic Web 4.0 - Hervé Troccaz avec les interviews de Gus, Étienne Pradier, un article sur le phénomène du Web,
zack King, ainsi que surTom Becq, aliasTom Le Magicien, qui a été sélectionné pour participerauxWorld Chom-
pionship of PerforminglArts à Holliwood du 3 au 15 juillet.
- La soison 2 de l'histoire de lAnge Bleu, le plus grand cabaret de France. Une histoire passionnante...
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MARC METRAL

Lorc Métral est l'un des
lVl prus gronds ortistes
fronçois. ll o joué son numéro
sur les plus grondes scènes
du monde pendont plus de 40
qns. Nous ovons pris le porti
de mettre à l'honneur cet or-
tiste dont lo cotégorie, dons
nos congrès, se situe dons les
orts onnexes : lo ventriloquie.
Découvrez qui se coche der-
rière cet homme blo;nd oux
yeux bleus qui o séduit tous
les publ i cs internqtiono ux.YL

Bonjour Mârc. Depuis des décennies, tu marques le
monde de la Magie par ton extraordinaire parcours d'ar-
tiste ventriloque. Tu es connu et reconnu de tous, mais
rares sont ceux qui connaissent ton histoire. Peux-tu
nous parler de tes origines, de ta jeunesse et de tes pre-
mières envies de faire des spectacles ?

le sus né dans une famll e d'agriculteurs, le 5 août 1953 à

Lyon. l'éta s le 5' d'une fam le de sept enfants vivant dans un
petitvi ageen sère, nommé Chanas dans eDauphiné. lvles pa
rents étaient producteurs de pêches dans a val ée du Rhône.
Vlon père y ava t créé la coopérat ve « Chanabel ». Sa réussite a

permis à tous ses enfanls de faire des études supérieures. En

pensionnat dès l'âge de T 0 ans, à La Côte-Salnt André, chez des
prêtres, c'était très diflci e. le ne voyais mes parents que toLrs les
T 5 jours. l'ai très mal vécu ces moments-là. J'éta s très ma heLl

reux, malgré a présence de mon frère à mes côtés.
A l'approche de mes T 6 ans, je voulais être moniteur, comme

ma sceur qu éta t animatrice dans un WF. Ce fut pour moi une
révé atlon que de m'occuper des enfants en an mant Les jour
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Oui, Carmen donnait une
ortistes en qui elle croyoit.

confiance terrible oux
Elle pouvoit leur ossu-

jun or, qui était de l'aventure, avait
planté son chap teau dans le square
en face. Le soir, de temps en temps,
j'exerça s mes ralents de ventr r oq -e a

Lo Baîte à Frites, petit cabaret situé rue
des B ancs-N.4anteaux. le Sagnais 50
francs et ce a me permettait de payer
e lèx qui rre .a'ne^ail chez rro à

deur her'es dJ rrarn. le .'en Lr as

n'importe où, où que l'on se trouvât,
Carmen étalt capab e de résoudre le
problème. Avec e le, nous part ons es
yeux fermés. Une vraie rareté.
Et dans toute cette époque, tu
n'as eu que des succès ?

Non, b en entendu. Dans les mau
vais souvenlrs se I isse un « bide » mo
numental à 'Hôtel lntercantinentol de

tier de magicienne, nous avons dé-
cidé ensemb e que nous ne serions
pas deux sur scène, car cela n'est pas
ut le. On n'a jamais fa t de conces-
sions à ce rnétier. ll aurait été sl faci e
qu'e le m'amène une mar onnette en
scène pour lustifier que les dlrect ons
payent ses frais de voyages et d'héber-
gement. J'a une épouse modèle qui a

commencé comme comédienne pour
devenlr magicienne. Par a suite, e le
a écrit beaucoup de textes que j'ai pu
jouer, comme « Le chlen abandonné »,

traduit en plus de quatre langues. El e

assure également a m se en scène de
mes spectac es.
Un ventriloque se doit de parler
plusieurs langues. Qu'elle a été
ta méthode pour les apprendre?
Combien en utilises-tu dans ton
numéro ?

J'utllise c nq langues. Le numéro
est composé de teile sorte que ,^s

langues se mélangent. Avec Viviane,
on alrne dire qu'i a fal u 15 ans pour
construire un numéro de 15 minLrtes.
Un pub ic international doit rir," au
même moment. Nous avons cher
ché des mots compréhens bles dans
toutes les angues ainsi que es situa
tions qui les soulignent.

Quand je suis revenu d'ran, je me
s-is re'rs a t'a\aller ^lon ar8lais
l'ai surtout apprs beaucoup avec es
autres artlstes qul étaient engagés
avec nous. Quand les gens volent l'ef-
fort que fat 'artiste pour se rappro-
cher d'eux, is sont très touchés et
l'accent françals est très n charmant »

partout dans e monde.
Nous avons eu une série télévisée à

Llsbonne au Portugal. ll étalt lmpératif

rer 365 jours de travoil sur l'année !

aucun bénéfice, mais j'avals l'avantage
de pouvoir être sur scène.

Ensulte, je me suis inscrlt à la Bours€
Louis Merlin. )'ai oblenu ePrixcomique
etj'a reçu une bourse s'é evant à T 500
francs. Par ricochet,l'a i don né ma pre-
mière nterview à un journalste du
monde du spectacle. J'a insisté pour
qu'l écrve que es ieunes artistes
français visue s n'arrlvaient pas à v vre
de leur travall et ne mângeaient pas à

leur faim ; que personne lement je ne
mangea s que des pommes de terre
faute de moyens suflsants. J'ava s en-
voyé ma photo avec Chocholte à tous
es agents de France, ma sle n'avais -êu

a .cJÏetou Lors de l^ on pà'sa8P a
a Bourse Louis Merlln, ll y avait toutes
es agences et la prem ère qui est des
cendue pour me rencontrer derrière
le rideau éta t N/ladame Carmen Bajot.

Ele m'a dit : « Ecoutez mon petit
chou, ça ne tient pas la route, le ti
ming n'est pas bon, et Le costume est
horrlble,. Pus, elle a alouté : «Ce
pendant, !y a du pot,^ntie. Faites
mol confiance. Vous al ez d'abord
commencer par changer de costume.
Vous al ez aller chez Vicaire ».

Chez Vicoire? N,4ais je ne peux pas
me payer du Ylcoir€ L

Jê sài(. aors je voJS ervoe à

l'étranger où vous a lez gagner au
minimum 1 '10 dollars par .jour (le

ne soupçonnais même pas que 'on
pu sse gagner autant l).

Carmen Bajot était un monument
dans e monde du spectace. C'était
elLe qui engagealt es meilleurs art stes
pour les p acer dans es meileurs -6ta-
b issements internat onaux.

ou, Carmen donnait une confiance
terrible aux artlstes en qui elle croyait.
E le pouvait ieur assurer 365 jours de
trava I sur 'année I Quand elle les en'
gàgêàir, rP p arn' geld L rege s. Tois
à l'avance. Tous nos déplacements in

ternationaux éta ent planifiés. Coin
cé dans un aéroport ou n'ayant p us
d'argent en poche, on était sÛr que

Téhéran à 'époque du Shah. La raison
eld L s r-ple : ie p,à ioLèis uî dn8 d )
scoalre nadapté à mon numéro de
scène. l'al alors prls conscence qu'i
était mportant de travai ler l'anglais et
d'autres langues.
Tu as fait d'excellents débuts
dans ton métier et, malgré ton
succès, tu souhaites rencontrer
celui qui pour toi est le Maîtrê.
Raconte-nous tes relations avec
George Schlick.

J'ai rencontré mon lvlaître, George
Schlick, ventriloque d'orlgine a e-
mande, alors qu'il étalt en vedette au
Lido. ll avait décidé de se retirer pour
méditer en lnde. C'est au cours d'un
gala où l'on se crolsa t que le sujet fut
évoqué. C'est aussi à ce moment-là
que j'ai rencontré Vivlane qu est de-
venue ia femme de ma vie. Elle m'a
donné Mlélodle, IVathieu et I\/arine
qul, eux aussl, ont la fibre artist que.
Cel ê h sto'e àvec Geo ge >ch i.t. je
la raconte dans 'artice qul sult cette
lnterv ew.
Êtes-vous toujours restés
amis ?

Ou, nous sommes restés
am s, mais comme George éta t
sauvage, un peu secret, on se
voyait rarement. I a retravai é

en veftri oqule en Allen'ragne.le
n'allais donc p us en Ailemagne.
I resurgissait tous les dix ans
avec un nouve instrument de
rnuslque bizarre et des cadeaux
pour les enfants. Nous avions
des iens très forts et je ui dois
tant, notamment le petit apin
que je fais avec une serviette
de table, même si je 'ai un peu
mod if é.
Viviane â-t-elle une grande
importance dans la construc-
tion de tes numéros ?

Ou. Nous sommes en duo
dans la vie et sur scène, blen
qu'elle ne soit pas v sible.
Quand V v ane a arrêté son mé
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cela implique ?

Souvent, les gens disent : « N,'lais

vous travall ez 15 minutes par jourl
C'est faci e | ». En fait, pour obten r ces
15 mnutes exécutées en deux pas

sages, et être au top, il faut toute une
organisation de v e derrlère. Lorsque
l'on se produit dans des grands ca

barets comme le l'/laulin Rouge ou le
Lido, où 1l y a 'l 000 personnes chaque
soir, lfaut être présent avant 20 h 30.

J'arrive hab tuel ement vers 19h. ll y a

deux spectacles et le second se ter-
mine à t h du rnat n. Ce a fait p us de I
heures de présence l

Marc, raconte-nous les loges. En
tant que ventriloque vedette,
avais-tu une loge particulière ?

Au Crozy Horse, oùr j'al travalllé é8a
lement, Otto Wessely en a dé]à par
lé, ll y avait une Ligne blanche au sol
pelnte pêr l\,4onsieur Bernardin, iSne
qu'on ne deva t pas franchir pour ne
pas croiser les danseuses. Au l'/loulin
Rouge, is ont fait d flérernment. Les

fil es sont de 'autre côté du bâtiment
et nos Loges sont à l'entrée. Le Moulln
Rouge fa sait rêver, mais pas es o8es.

l'ai demandé et obtenu une extension
oe ra lo8e ut qJe-etl oour oouvo'
m'al onger..le me su s aussi battu pour
que le norn et a photo des attractions
apparalssent à l'entrée et sur e pro-
gramme.
Te souviens-tu des personnalités
qui ont eu l'occasion de t'applau-
dir ?

Lady Di et e Prince Charles sont ve-
nus me voir au I'laulin RauSe el m'anl
nvité en Ang et-"rre. Ce fut d fflc le
car, à l'époque, compte tenu de la

quarantalne pour es an maux, le ne
pouva s pa) ê le' rravai le' aJ Poiol(
de Buckin?hom. )e m'y suis donc ren-
du avec mes autres numéros. LadY D

avait été déçue de ne pas voir mon

chien ll'al trava I é pour e Roi Hassan
ll du N.4aroc alnsl que pour a fami le

Grimald dans e théâtre privé, à l'inté-
rleur du Palais à N.4onaco. Pour le cen-
tenaire du l'/laulin Rau]e, )'ai vécr uîe
expérience extraordinaire. De nom-
breux artistes étaient présents : Ela
Fitzgerald, .lerry Lewis, Ray Charles,
Chares Aznavour, N.4ireil e lvlathieLr,

Lauren Bacall. À un moment, 1-" me
suis retrouvé avec Charles Trenet
ass:s à côre de rroi ,ur le L'otLorr.
dehors. C'était extraordinaire I Nous
avons connu un moment identlque
an Festivol de Cannes et à N ce avec
Liz Tay or. Je devais faire parler cette
mmense artiste sur scène, ma s ele
s'est fâchée avec es organisateurs et
e le est partie. Pour ,. gala de clôture,
c'éta t compliqué, a ors une autre per'
sonnal té c nématographique, Cathe-
rine Deneuve, a accepté exceptlonnel-

lement de me relolndre sur scène. Ce

métler est mervel leux.

Quèls sont les problèmes qui se

POSent quand on travaille avec un
animal?

Po-r traÿai le avê. Ln cn et à

I erarge . la pa re rê\, ent a -/ Ac8la.s

la tête de Marc et celle
du chien s'affaissaient
sur le dossier et ils
dormaient.

-

qui oblgent la quarantalne sanitaire.
Pour se produlre en Arab e Saou
dite, mon ch en aurait été contraint
de voyager dans la soute de L'av on.

J'ai refusé ce bon contrat. [/]on chien
dolt pouvoir voyageT avec moi en ca-
bine, c'est un artiste à part ent ère, ll

ne dolt pas être trêumatsé. En N,4a-

ais e, c'était très difflcile de travailer.
Là-bas, d'un polnt de vue re igieux, le

chien est lmpur. Dêns les taxis, llfallait
qu'i soit dans sa ca sse de transport.
Quand, pour satisfaire ses besoins
nature s, je le promenais en alsse, les
gens changeaient de trottoir. Les me-
sures en Grande Bretagne se sont un
peu aooJc,es, ma.s, poJ' pa L,Lipe'ê
Britoin's Got Tolent, )e ne pouvais pas
y a ler avec le ferry, je ne pouvais pas
non plus prendre le traln. ll fa lait que
Wendy reste dans ma voiture pour
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la^e 'pnelsol snd alpl
aun '..re9 n-L êp uotof un
rnod gtdo !e,f suoqllq sap
aler Pl êp Âpuel 91dope
suo^e snou le ê nola lsê,s

sdural al uarq lueLuasnol rê^rêu-r l pl

le^er] al a s eu 'rss S anb êllêq su ouJ

1el9 êqle8v rou e aêqletle alrns ap
lno] ]sa,s ê lf a3E^êla,l suep esnêrnall
spll sed 1 e quas êu ê lê rel 'êr{PLU
un,p urosèq lno]]ns lP^e nb'agser
tuaualg;dtuo: tê êl let êttêd êp 'ê rl
-9ts t P]g nb aqle8y gnnorl e,f aunaf
dotl sed 'xnaa dol] sed 'uarqt atlnp
un rê^no]l rnod sêql.rêqlat sêp lte]
luop P,[ a9o^ 9]9 e snou ssrs la o-l

?u.rnu al aluolu |e,f'uarq: un talted
arel ap a9pr, 9uuop P,ru 'uêplPg
t.raB 'pueuê le rnelSuo[ un ]ê.rPq
-Pl nE srel e^e.rl al anbsro asnodg
uour rnod aru8edu:o: êp uêql un
te]q 'auBuo,l ç 'rnb ssrs nê re,[

a su!uer sar!eu
-alrpd sal ap JalJed snou nl-xnad

« 9rB urald uos ap 1 d9p ua, 1sa

^'xna 
uo ês 'rnb 'auQrs aun tns nltade

eLUruE lnol ranb l rl : apouJ ê lê^nou
pl ap -rêlred sues êqlue/\ e têstêAell

uorÿa^ pl )a^v .aqntnoÂ ap s?p.t,aar sryd sq 
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iuat'supp'atoss,d uow anb àt1p nod at{otd rrr liï3:lli,i"#ô',1'#,:i5i"ï:lË;
nês êl tsa,l sÂed puer8 un tsa aruerl
e srPl iaxnl puer8 un tsa,f alrruel
eL]l a.r^^ ar EJ .[o^nod ap u Je aure sê
rrlqnd a1 anb luergdsa ua 'suoLtegll
sêrx .rs or.lr 'luepuadgpur 'ê.rqrl êllg
.nod êi-ed uè ,èrlèJr è) rsrol-r) rp,-

arall?ur uol ap a9q,
-e, â)eJ Pl ap ra;red snou nl-xnad

'xnarnaq suroLU dnolneaq
'sre6 "suoru8e8 snou ênb êl lno]
alrns êp lnol lsaaurgr sed suor,le,u
snou s luEUêJUleLu saqtu snld dno:
-neêq suo ras snoN
'sau._19 LU-snou selueu
-u suo^e sê snoN
'o.l?z suo ss ule e.rp
-ç-tsè,1 '(( sêlo ld »

xnê.]quou êp êl re]
ap anbr dur uo sr,re
-91 El q uo leê.rl el

'-l!P^
-PJl a, aJleJ rnod
tuatrp ua la sdual
ua luauass!lsa^
-u!,p la aqrraqfer
ap 'lle^eJl ap tusur
-?ruJou9 lnPJ ll '« i t_lo i L_lv, sap
l enbo,rord aan le,l
lUOp « UOql g » np luêutê.ltelluol uotl
rear ap sed l enborrord êu l 'auQls
rns lre^ re « l..raqou , ênbsro 'anb lLel
ol gs^leue I e^p al I « ê lo) rêp.rog al
anb êBeLUr uou q snld 1re1 o:'aqrnlad
eun 'êIauuoLeul êun q a qu]assat tnb
'uolol ê ênb » êpenstad e,ut auer,lr,1

'« 1e qertr sed 1sa,u 1et191,1»
: grls Barua 1re,re ltlled 'tuêllsuolqns
uos sue6 ajroteBrnd ap saguue ldas
na re,l'araute6 tneDnpotd np sa1ua1
-te sêp rnêtnell e| q 919 sed e,u 1r la
r e,1 ue ]lepre8ar '9qrn;ad luaur
gpuolord e,1 «l.raqo6» terelg nb

enbrleurolne rnaDalord un'nealeld
a rns'1a grls Barua P uO gl ltulod uê
-r ua^e un rêlr^9lne] l 'rêrlêu al suec
'9lslsul luaurêl rol e ue[seq9s )]lr.rled
siPLlr 'stgrd tPJ q tnot sed suollg,u
snou anb lua8e uos lra^e e,[ ]êluas
-9rd a q raruard ê o4g nlno^e l1ê
uêrqf nPa^nou un s e,re,[ anb ns e uarl
-sPq95 ll rted xnê^rêu sQ.rt aroluê

sêlD.laxa sêp ranllalla ç'ra,{oqe sues
aqlnoq el J r^no ç lall gq q arpuatd
-de n1 rnod 'eu.rgun êp rnassa.rp un
q quuol re, ê['arlo) raprog un rstoq]
re,[ puer8 snld uaqr un arpuetd gs
-uad e,I aBurd9,p a1a] aun,nb sotB
snld sed l ess eredde,Lr 'uro êp n^'tnb
uarrp lnad un :a,le sauuostad 9661.
ap sal es sap ar el sreso,l 'ta11a u!

'-ua!tseq9s
llulPd ap uo!ss!ru?,| q gssed sa
n1 lnb rane uaqou lssne na e 

^ 
ll

'qlgp ê lre^erl êllê sreLLr 'êsnê^
rau dol] ero:ua lsê ê lê 'luêLlrour êl

rnod <r I se ezuog ,{pêêd5 » a1,(15 '31q,
ral êrQllelel uos lel9,l 'nrr9Jd sed

l e^e,u uo, ênb êl seLU 'êg^u]e lsa
esl ernrnoJ allêq sQI aun rê]uês
ard 1a 'esnaruau no aa iourg aria sed

êu 'êll et êlrlêd êp êIg le^êp a ê rel
k( ps l » rs oql êp lue^e sauuatLll s o.tl
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so rl xrs êp LUnuJ Xeu sp od a1 aurqe:
ua xnpllrue sêp l.rodsuerl ne sè^rlel
êJ sêurou sallê^nou sal 1ueL391u1 ue

ênrlor ê lê^nou aun ro^e suolle snou
'lueuê1u P^ ana e,[ anb auua q: a leq
sn d e| isa,r'Âpuax4 ,,1g3 p1 3|qstra],
-u » e rauêue, êp 9plgp e,[]uaura
-eull lê arLPUlproÊIxê anua^èp lsê
êllè'êlnas ê]not trptg a la puenb']rted
q lllèd atnpll a1g1 es rrualureur rnod
êlullle un ralua^ul p asuad aLUêr! e,f
« uau ]ualLrer^ re.ra] uê,u è[» :] p s ns
aur af aruaueurrad ua atgl el ]LessLeq
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Pour rester au même niveau, i faut
continue lement faire des recherches,
lancer des prototypes, ne jamais s'ar
rêter. Cela demande une détermina
t on à toute épreuve.
Tu as fait le ThéAte Notionol de
Chdillot et tu tenais à raconter
ta belle histoire avec Jérôme
Savary...

Ou. Ce fut une très belle histolre.Je
lâ raconte dans le détai dans l'article
qu suit cette interv ew, de même que
cele de ma reation avec ce Grand
N,4onsleur qu'était Eddy N/larouani.
Peux-tu nous énumérer tous les
spectacles que tu as montés sur
Paris et nous en faire un rapide
historique ?

Le premier a été créé ar Ihéôtre
du Ronelagh. C'est Madame Madona
Bougllone qu m'ava t invité. C'éta t un
mervellleux théâtre avec des patrons
fo n roao e:. J ava s 'ê.- Jre vo Lure qJ
parle, voiture qui nous a couté aus
sl cher qu'une vraie pu squ'e le avalt
été falte par IVonsieur Soubeyrand,
spécaiste des effets spéciaux. En-

>J"ê. TOLS àvOnS "loî-e. pOUr AA n

Pachere, nCadeau de Noël». C'était
en après midl à1'Olymplo. Nous avons
accuell i près de quarante cinq mille
pe sor^es - eLèi( 'ôr d aÿo r 'Olÿmplo

pour moi tout seul. On se parta8ea t
le ler ave. He'lri Des, .-e an'lee
>- de-'. -nsurle, nous èvons c'ee,
toujours à I'Olympio, «7oîe Ciltor »,

un spectacLe dans leque j'étas un
explorateur tombé d'avlon dans une

.lung e ple ne de surprises. La mu
s que était extraordinaire. Ar Ihéôtre
de Dix Heures, j'al présenté.[/]arc et
Spencer» dans lequel Spencer, un
squelette, était mon doub e. Puis nous

avons ga éré dans un spectac e sous
chapiteau au Jordln d'acclimototion. La

canicu e a falt que es gens rentralent
pour ressortir auss tôt. Récemment,
au Théôtre du Gymnase, nous avons
rnonté le Corce,to lmpravisé. )'ai dA

arrêter à la suite d'une blessure à a

maln a ors que, après mon passage

dans 'émission anl alse Britoin's gat
Tolent, nous aurions pu remplir la

salle. J'en profite pour dlre que mon
passage dans cette émission me
propuse parmi es numéros visuels
les p us regardés de YouTube. Avec
a vers or asiàt qJe de .e srppo L. je
tota lse plus de cent millions de vues.
C'est une renaissance. Nous sommes
invités dans de nombreux pays, dont
la Russie et a Chine, oùr nous n'avlons
pas encore fou é le sol.
As-tu une idée du nombre de télé-
visions que tu as dû faire ?

U'le ser,e lelévsee er 'Lal e. er Es

pagne, au Chi i, au Brési et au lapon.
Des émissions diverses dans de nom
breux pays, mas pas d'invtation aux
USA. En F-rance, j'ai cré-6 la grand mère
«Florentine» chez Guy Lux. Drucker
m'a lnvité p usleurs fols après mon
premler « forclng », Patrick Sébastlen
slrve I a L la so- e de res noLvedLfes.
Daîs 50 l\,4lllians dlrnls, e sketch du
chien abandornê conlr ouait è d ri
nuer les abandons lors des vacances
d'été. l'al été présent dans de nom-
breuses émlssions pour la jeunesse.

l'ai commencé à être connu dans Lo
a/oçse àvec rao'ice ou j'y s-is passé
pendant deux ans tous les jours sauf
pendant e week end. Les autres dé-
butants éta ent l\/llchèle Laroque, La-
gaffe qui n'avait pas de sketches -^t
qu montait à travers les décors pour

exister, Chantal Ladesou, lean-lvarle
Blgard et Pierre Pâ made. Tous mes
corle8ues -r avd I diê- t pour le oubl -
français alors que moi, j'étais plus
souvent appeé à 'étranger. Pour
avor les roye's de r-ée'. j'avais

comp'is q,le cea pa>>êi. oa' r.,] rn,-

nimum de notoriété. En outre, I éta t
primordia de créer p usleurs per-
sonnages afin d'éviter de devenir un
ventrioque anonyme face au vedet
ra ar oe se5'nar o-ne-les. e T éLars

imposé de produire deux créatons
par sema ne. Une équipe m'aidait à

construire les marionnettes. Viviane,
assistée d'une équipe de plumes
spéc a isées, peaufinalt les textes.
Cela a été une formidable école. Plus
le temps passait, plus nous falsons
parler tout ce que 'on pouvait... Per
sonnes âgées, enfant, bébé, fer à re
passer, boutei le, arbre, etc. C'étalt
terrible, on ne savait plus quoi inventer.
L'lnstitut Nat ona de lAud ovisuel pos
sède p us de 250 passa8es télévisue s

de documents de l'époque.
La famille Métral Mireldo est im-
pliquée dans l'histoire de notre
Association depuis son origine
et à jamais par les liens qui
l'unissent à Agosta-Meynier et son
épouse. Donne-nous le regard que
tu portes aujourd'hui sur la FFAP
qui regroupe le monde magique
composé d'amateurs et de profes-
sionnels.

A- oéo-t. _e rrouvas con plore
de mélanger profess onnels et ama
teurs pour des ralsons de secrets. Je

pense que dans nos mét ers, oùr l'on
a tellement de mal à créer, !l n'est
pas acceptab e de se falre prendre
ses idées. Puis, je me sus aperçu
que c'état autre chose, qu'l y avalt
souvent une relation d'entraide, une
communicatlon, du soutien. N/la fi le
I\,4a rîe. nouvel e ra8.ie'ne. d dej;
p us de torLa.t< q re e t er a a-ra ,
eus. Ele s'est consttuée un réseau
do L ele ne'"i pro're, Cest tre,
agréab e. Les maglc ens de notre As
sociatlon centena re m'ont permis de
découvrir qu'i y a toujours quelqu'un
qui sa t comment trouver une solution
à une '-ter r oga- or. Celrê sol da' ile. .e
'ai découverte grâce à Viviane qui na
viguait dans les cou isses de AFAP de
pus sa tendre enfance. Pour rapp-",
e e a partlcipé au gala des leunes de
l'Associatlon à 'â8e de 12 ans. Nous,
ventriloques autodldactes, nous
sommes très seu s. Sur les planches,
nous faisons du théâtre dans une
pesante so ltude qui consiste à se

donner a répique par l'entremise
de nos poupées de ventriloqu e. l'al
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I.Jê3ernol9p
ês srPU-re[ au srPu] sdural np êrpuê.ld
tnad e af 'lsa uo,l anb auuosrad pl la
êsodo.rd uo,l anb anb 8pr! uoLtetsê.rd
el arluê uorlPnbgpe,l -ra^norl'êLr.rgrx
- os tualualed lu rd ê.r19lnel lt 'rn tup^
-ap tuasgrd Lpla)ls np .]nêtne als t.lp,l
ap 9lL lqlsuas el aullrdxa rnb orqrx
-nu un lê'êLLrg sues'ardol olgurnu
un ê]lua aluar9llp el luêLuèlppqu
-LUr Iel I 'adnp sed tsa,u l qnd al

'.ra dot s eulel êu srpuJ '..tal

rdsu ua,s ]nad uO luê8.re,l êp lual!
êp der rêu8e8 rnod allel uoltnlos e

lsê,1 s au.r9rx 'so9pr^ sêl .rns auuotst^
uo, anb êl rar8eld sed êu ap al têsuol
al 'uorlsanb êual aro l Jnod

iêluep
-ual alla^nou aun alu^old ua sgl
-ndgr salleDêds êp sluaurassrlqe]9,p
tê slê]Pqel êp uo I rPdde,l lsa,l 'tuPs
-srno[9] lsa,l 1ê '9lneê^nou P sten

i sas.rd.rns sap lua^
-nos e uo sleJlê xneê^nou sê lalsêl
.rnod 'luaurê nês sêuuoslêd sênblanb
ap gsodurol êu.rgu 'lr qnd un.lto^e,p
Uosello ênbeql êp lallold êp lsê
a8essalu êl Zl.las p5 tonb V isa8e8
-uê s ELrel tuos au nb x Jd È.rarLuard

xnarqL!ou ap srpuuol aI suar] 3elr êp
:t qnd un sed 1no1ns ta l lqnd « e.r^ »

a êle dlr.rê.r êu uau ênb lres uo,| anb
alred 'êSeurLUop lsa,) orêu-rnu .lnê
rapor ap s91r; qlssod ap nêd tuo sua l
r8eur saunal sêl sgsr^99] slnoluol

sap suep lupssreredde ua ralsrxa 1no1
rns lnêd uo 'rnq,prnolnv u eu.] ua

luareuard snou lê luarel rênlle snou
rnb slê.reqpr sap l p^e 

^ 
1 'srolêrlnv

é ra!19ur uo]
ap lua^gJ 'tnol âP urol sroÿed 'tnb
xne!fu!^ord sâunal xne Jassalpe
P Jallnrlued atessau un nl-sv

i eJêl al a[ roLlr 'sed ]uol al au
s l,s E ulpnoH trêqoE êp êllar ap glgr
q 'srolB p ê.rto ]nad 'êntels èun ê.ript al
ller^ap uorle lossyl assaug apuet8
aun,p lJdsa un'unleql ap anbBpul
gssPd np êlqrllêlêpur uarpteB '1ue

laAUê q 'xnaD l9p ê.rle un lla^nol9p
re,[ ê.]Qr.uel euJ ap êde]g anbeql
P tuasg]d 9]9 e I tê dVlV suo ung]
xne ral P rnod op alrn .raqllaql s pu
-a^ nl slelr gp snld sal sluautorl sa1

lê suoq sê suep 'êl rue] eu ap ar^
pl supp 'aurls rLll lol tê .rarp C tol 'pl
glg sJnolno] ze^e sno^ lurod ênb e

s.rnallal xne êrip s prpno^ a['t tlnos
ua PA arlsapour el s êuJour 'uL+ul

'rnoI a] q,nbsnl arnprad
'all urpl êltou êp g lp !aru^ên-etso8v
red aar: leutnol êl anb tte] uo tel ld
-u-r,l luop xnêl snol ênlps af uorlnq
-r-rluof EL.u ra]loddp 

^,p 
xnaJnaq s ns

af snol êrluê ê qPsuadsrpur uê | êl
lsê uo lelr8lprtsêrd el ap ên^au el

.ag]teq

-nos êr3o ou u.ral alê^nou el .ra,{old
-Lr.rê .rnod 'sgDossp sltv xne anpualg
« sl]v sêp auau» allou ap sguuots
-sed sal snol ê.rlua agsre sn d uo ler u
-nLLrLUof êun lêLU.rèd rnb uo ]eDossv
êun lsa dvll el enb ]uêLU er^ êsuêd a[
'aluequor e uo,l rnb uê suaB sap la^e
suotourê sê rê8et-red êp aqPgrSe
tsa r 'sn d êC s.rnê snld ç stuaS llalu
sn;d seurruos snou ênb'rnq,p.rnolne
êroluè êtelsuol al al lê '1ra^nolgp

rÀ rng 6ue!l ap uollpdlclupd el cê^V
lâ oplo.uw euB!^!â 3rrQ3s ue eslyu I

î
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Votre dernier fou rire ?
Canteloup lJ'en redemande I

Avez-vous déjà tout plaqué par amour ?

Non, je n'en a pas eu L'occasion. Vlvlane, mon épouse, 'a falt quand nous
nous sommes rencontrés r adm ratlon.
Une matière que vous aimez toucher ?

Le bois I C'est certainement classique pour un mar onnettiste ; j'alme le

sculpter, le poncer, le transformer.
Le défaut que vous revendiquez ?

Je su s exagérément à l'heure I En falt, toujoLrrs en avance.
Votre qualité première ?
opinlâtre I Lorsquej'al un object I rien ne peut m'en détourner, même s cela
passe par des moments de découragement, de colère, la déterm natlon est
sans faille.

Qu'aimeriez-vous que l'on vous offre pour votre prochain anniver-
saire ?
Dix ans de molns.
Vous comprenez qu'une histoire se finit quand...

idee oe se 'evo ' 'r a'nece pl-) Ln )oLr rê...
Aimeriez-vous transmettre votre savoir ?

Oui, mals pas à n'importe qu.
Quelle est la question que l'on vous a le plus posée ?

Est-ce que a ventri oquie est un don, ou innée ?

Finissez cette phrâse:.. ll nÏ a plus d'après... »
...Quand on cesse de rêver I

Vous a-t-on déjà pris pour quelqu'un d'autre ?

Quand j'éta s leune, avec es cheveux b onds et longs, les vestes à pa I ettes,
j'étaisCocol

Qu'rsr-cr euE vos PARENTs vous oNT

TRANSMIS ET DONT VOUS ETES FIER ?

Lr srrus DU TRAVATL ET LE REspEcr DEs AUTREI.

Qu'est-ce que vos parents vous
ont transmis et dont vous êtes
fier ?
Le sens du trava et e respect des
autres.
Avez-vous le blues le dimanche
soir ?

Jamais, parce que j'al toujours tra
vall é sept jours sur sept, jusqu'à
tout récemrnent.

Quel record souhaiteriez-vous
battre ?

.le ne sus pas oln du record du
nombre d'années pour une attrac-
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Tout le monde connoit le
questionnoire de Proust.
Celui de lo Revue de lo
Presti d i gitotio n ne d ev i en d ra
peut-être pos aussi célèbre,
mois il o le mérite de nous
oider à mieux connoître Morc
Métrol.

Anueno Ponceu

It-

LE OUESTIONNAIRE
DE LA REVUE
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I rnolanbeql .rnalp^ ap aLULUoq un arl:
a es!^ep a/lo^

uo lPrPd?rd alual alxa aun
e fPll sl elluo) lnJl aJlo^

le d o suPp spê d sê tuêur od tuasgrd

? slèu.r af'aleled e .rns sor8 sdurat8uol dort nê re uê,[
z elPled el Jns sorS r!o^p ua no leld al suep

sPald set aJllaur tuatualpr?u?t zal-aJgJd sno^
« i lueuStlu ll stns a[»

a sno^-zasuad u3,nè '.. 'aunaIlsa uo 'pueld
-de uo,nb luel ,r: lrp p lueutlluul s!no'I-upef

sa8elue,re,p dnotneaq E 9]t.tnleut e 'sluêtug^uolu
sas 1a sa8elueae sas êuQu.te a 

^ 
el ôp êpougd anbeql

l assed lnb sdual np ;nad snon-zaay
uaq

e^ tnol 'roL1r ap rnad e rnb êlla lsa,t ']uaLUoL| ê .tnod

21.rou e1 ap lnad sno^-za^v
iêll

r]l p sQrl :rnalepads a l,let rnb lansl^ luêuJanb un
luêLUou al 'lrfl uou np tJe, lsê,1 'anbollluê^ un lno,l

« "'salou sal eJlue e r( 1r,nb at pa,r 'anblsnu
E'I »: lrp e'ats!uolo!^ aulssuq?lgl 'ut3ls lppsl

tuêLr-rap 
^0 

uarE

; zaÂorr Â snor 'nag6 13
'aurre snon rnb all ruel aun.lag.ll ç tssngl l o^V

e alssn9r
sfua§lxa aun,p le/fas al 'sno^-uoles']sa lanè

'aaurnol es ap asoql anb ênb
1re1e uo, anb a,rnotd elêl tel êL|te,lstplLt 'slnolno],tS

a 9nt!leJ s!eueI sno^-sel9,N
xnê.rnêq suê8 sal puat rnb rnlal

; gssn9; ag8eu ap lnot un,nb af-lse.nô
gr:9rdde

'nuuofêr 'êLr.lrp a8elue,lep erle lnod'yed eru ]no6
a elslue uo-lua!^ap luâululol

sed assarglu,ur
au eJ 'arau.rp ua tapte8at sed au ap apnlqpq, te,[

e sel!eJ sed
luos as au lnb salluolual sap snoa.zallal8ag
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En".-YIg!!g--,

Eddy Marouani I.- Jérôme Savary

DE MA CARRIERE
Les moments forts de ma carrière, de mo vie d'drtiste, les moments
que j'oi envie de pdrtdger avec vous, fidèles lecteurs de cette Revue.
Ces moments forts, ce sont des rencontres, les rencontres de mo vie...

Vrvnur Mtnttoo

C'est bien grâce à Viviane que vous poLrvez

me ire dans ce magazine qul concerne es ma
g ciens. En épousant Vlvlane, j'al découvert ce
monde de passionnés, polntiLeux et exigeants.
Fil e du cé èbre maître de magie lvlireldo, Viviane
était au sommet de sa I oire lorsque nous nous
sommes rencontTés, ors d'un des dern ers ga

las de l\rl reldo, rue de Rlvol . Elle était venue
soutenir son pâpâ.

Pour ma part, fn '1978, j'avals rencontré le

Srand ventriloque a lemand George Sch ick,
attractlon vedette du lldo. ll était devenu mon
maître et il m'enseigna t les techniques de la
profession.

Quelqu'un me d t, en par ant de Viviane : « Tu
vois, cette fi le-à, elle vient de finlr e l/do ».

Comment cette asslstante d'un maB cien vieil is
sanr pouvait tràvài Ler a - l/do I le n'y c'oydis pas
une seconde. C'est e le qui vient vers mo et qu,
ayant mal compris ma relatlon avec George:
« Alors, vous a lez faite le Lida, parce que moi, jy
suis, et je n'a jamals entendu pâr er de vous I ».
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LES MOMENTS FORTS DE MA CARRIERE

JÉnôue Srvnnv

lVême le grand Eddy a mis trols mois, en appelant toutes
es semaines, pour avolr un rendez-vous avec lérôme
Savary. Lorsqu'il 'a obtenu, il m'adit:«Tuyvastoutseul l»
N.4on Dieu, e grand timide que j'étais n'en menalt pas arge
en arrivant au Palois de Chaillot aü Trocadéro, en prenant
'immense escalier monumenta. Arrivé dans e grand
bureau, Jérôme me demande ce que le voulais. J'étais
tétanlsé. l'al bafouillé, impossible de sortlr une phrase...
Heurelrsement, une voix est sortie de mon grand sac de
marionnettes, c'était Croky le crocodile qui commençait à
étouffer... Et j'ai enchaîné différents personnages, jusqu'à
ce que Jérôme rn'arrête soudainement..l'êl pensé, bon,
j'aurai essayé... Et là, i appe le l'admlnistrateur qul arrive
dans son costume trois pièces de haute tenue. I lui dit :

« Regardez ça | ».

le contlnue ma démonstration etlérôme me dlt:« C'est

Jérôme Savary devait faire ma mise
en scène, c'était écrit en gros dans
le métro, sur des quatre par quatre,

super, mals qu'est-ce que vous vou ez qu'on en fasse ?

OÙ voulez-vous trava ler, pas dans a grande sal e quand
même ?l ,

On a décidé d'essayer, pour la première fo s dans un
Théâtre National, de fa re Lrn spectacle de music-hall, trois
après-midis par semaine, salle Gémler, oùr était program-
mé le spectacle delérôme Deschamps à 21 heures.

lérôme Savary devêlt faire ma mise en scène, c'étalt
écrit en gros dans le rnétro, sur des quatre par quatre, a
première fois que j'étais autant médiatisé l

N,4ais, trop occupé, a finalement la ssé Viviane fa re a

mise en scène, ence nte de notre premier bébé. E le se
souvient très bien du nombre de marches de Chaillat. Ce
fut un grand succès.Jérôme avait même décidé de prendre
chaque année un magic en. La prolongation a été, hé as,
de courte durée, à cause des premiers attentats terroristes
dans Pars et le plan Vgip rate interdisalt aux enfants de
sortir r

Gtoncr Scsrrcr

C'est important que ie rétablsse la vérité conceTnant ma
relation avec George. C'est un conte de fées.

ll était une fols un ventriloque allemand au top de son
métler qui décide de tout arrêter pour a ler médlter en
lnde. Pour sce ler cette décislon, il décide de vendTe son
numéro, son appartement avec sauna à Parls, pour don-
ner tout ce qu'il possédait à son maître indien. Notre agent
commun de 'époque, Madame Carmen Bajot, organise
un repas pour nous présenter l'un à l'autre, espérant une
transmisslon de ce talent qui alait disparaitre. George me
propose de lul acheter le fameux numéro de a grenoui le
qui fume et du casque d'armure. le u ai répondu que je
n'avais pas assez d'argent. m'a alors proposé de me le
DONNER, en m'ensei8nant gratu tement, en p us, toutes
les techn ques de ventr loquie I Ce qu fut fait. ll est venu
pendant deux mois dans mon petit studio, rue Legen-
dre, pour m'apprendre a technique vocale, a respirat on
abdominale, e trava I du d aphragme, ê façon élégante et
courto se de prendre des gens en scène... Un rêve.

Fort de cet enseignement, et des ettres qu' I avait faites
à tous es étabiissements européens me recommandant
comme le nouveau « George », mes prix ont doublé et j'ai
gagné, en technique, dix ans de travai l

Quatre mois après, il est revenu à Par s ruiné et malade.

George vient de nous quitter il y a
quelques mois, de nouveau bien
seul et ruiné. La vie est bien cruelle

le lul al bien évidement rendu tout son matériel. ll a tenu
à ce que]e continue les contrats en cours avec e matérie
que 'on avait en doube. J'ai alors constru t mon propre
numéro, fort de ce quel'avais appris, de ce prince de la vie.

George vlent de nous quitter i y a que ques mois, de nou
veau blen seul et ruiné. La vie est bien cruelle pour ceux
qul n'ont pas reçu le bonheur en hérltage. r

I
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pour ceux qui n'ont pas reçu le bon-

par Marc Métral

À l'heure du « copier-coller », c'est jusqu'alors comp ètement inconnu.
v'ai qu I -' r.r "n. po l d" "r
tistes en panne de création, de toLrt
s mp ement copier le numéro d'un
autre. C'est d'autant plus facile que,
grâce à YouÏube, vous pouvez, dans
la seconde, prendre conna ssance
du travai d'un artiste qu vous état

C'est une très mauvase idée de
cop er ou d'adapter ]e numéro d'un
autre..le vais tenter de m'exp lquer.

Je ,"rs de quo lsagt. r"r. àp-Ê.
avo r gagné un Prix au Cirque d'Hiver
ors de a seconde Baurse Merlin en
1977, avec Chochotte 'autruche et

son fiancé, j'ai reprs le numéro de
'eo ge S,-' lcl.,orrrre.e a e,p -

qué précédemment.
Cê .l -re o etd r e'ri, aL e SU. tê pL

bl ( 'n"i5. pou ma p"rr, e -ê'à;s
pas très à 'aise avec cette rgueur
allemande dans a constructon du
numéro, et, de plus, ceux qu ava ent
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UHISTOIRE
DE

es sx frères et sceurs se
dir geaient tout naturel-
ement, soit vers le com-

merce, soit vers des métiers a8r co es,

mon frère aîné étant ingénleur agro-
nome.

C'est ma sceur, Anne [/]ar e, qui, la

première, m'a lnvlté dâns ü) wF, vil-
lo7e Voconces Fomll/es oùr ele éta t
animatrice pour enfants, pendant les
vacances scolaires.

L'histolre du numéro e plus
marquant de ma caï ère, Le chien par-
/orl est singul ère. C'est tout d'abord
le frult du hasard, même si, à 'époque,
chaque seconde de ma v e éta t con
sacrée à chercher e truc qu allait me
faire franchlr une étape supplémen
taire.

l'éta s engagé pour la première
fos dans une revue, comme attrac
tion prlnclpale, au Coslro Ruhl à Nice,
« Very N ce 1 98T ». Viviane rn'avalt aidé
a rrertre le 'urré o e- pld(e. rèi'.
au bout de quelques semalnes, el e
ne venêit pds Lou5 le5 50 r\ "u Ca(i-
no avec moi. E le m'a a ors demandé
de lui acheter un pett chen pour
lul tenlr cornpagnie le soir. C'est ain'
si que nous avons trouvé « S ssi » au
, oulo .-oalà.e - a Calre5 OLi. dejd.
très chic I Une très be le Bichon mal
tais toute blanche.

Viviane état heureuse et, lorsque
des a-r s vena en à a ^-ra so , Je
présentais aussi Sissl, qui répondait
nature lement : « Enchanté, soyez
les bienvenus ». ls trouvaient cela
toujours très drôie, mas cela restait
un ]eu entre nous.

Lorsque j'étais à a Scolo l'"|elia Castil-

/o à [,4adrid, j'ai partagé la scène avec

un jongleur adorabe, Bert Garden.
C'est lui qul m'a dit qu'i avait vu un
ventri oque à Londres faire par er un
gros chien. avait été très impression-
né, même si le ch en restait assis sur
une chaise sans parer, qu'i réponde
au maglcien qui ui demandait s'il avait
aimé son trava I : « Fuck off » I

Bert m'a dt que si je parvenais à

faire parler un chien vivant, rna car-
rlère état assurée I Comme i a eu
raison, mercl Bert I Les premlers pas
de S ssi sur scène à Nladrid furent un
échec total. Les spectateurs restaient
"ed-ses. nc ed-le), persaie'I voir
une autre marlonnette. ll faut dire que
e l'èrena s dàns ^.les b as et a posa s
sur e taboLrret : il fut vlte clair qu'el e
oeva.L a tivê- en rarcha-r et repa.- r
de la même façon. I\,4ais cela ne suffi-
sait pas. ll fallait trouver une histoire
a raLo'ller. e pub,c vo.ràit conta'-
tre ce qu nous relialt tous les deux.
Alors, on a eu l'idée de la faire rous-
péLer, rri-rque' un oeJ ro-r. cê oui
était à ]'opposé de son physique. E le

ressemblait plus à une poupée qu'à

omment un fils de paysan,
né dans un petit village per-
du dans le Dauphiné, a-t-il eu
de devenir ventriloque ? ll y

un syndica iste I La race a été déter-
mlnante. Cette boule de poils blanche
colait parfaitement avec mon phy
sique, un jeune premier romantique,
b ond aux yeux b eus. Ce fut un heu
reux hasard. Je ne 'ava s pas achetée
au départ pour le numéro, ma s pour
mon épouse. On peut dire qu'e le a eu
très bon goût l

l'a tenté, des années plus tard, de
dresser un Border-Collle, un grand
chien qui devait mieux se voir dans
des sa les de mi le places... ce fut un
échec. Le numéro avait perdu de sa
ma8 e.

On a ensuite ms une chanson

" l-ee irgs , a là În d- n-re'o, q-i
amenait e câlin final. ll ne fallait sur
tout pas que le public pense ou sente
un quelconque dressaSe. Tout devait
paraître naturel et s mple. Ce numéro
m'a ouvert le Moulln Rouge et toutes
les grandes scènes internatlona es
et, plus tard, le succès actue avec
Britain's Gat talent. a

c
l'idée
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avait peu de chances pour moi
de faire une carrière artistique.
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roska;et mon chumr, Kévln l\/ystère,
qui s'occupalt du final dans un tour
billon de flammes (demandez à ceux
qui étaient devant, et dont on pouvait
sentir 'odeur du système pileux car
bonisé (lol), s vous ne me croyez pas).
Tout ce a entouré de jeunes éphèbes
hulés et parfumés, de son asss-
tante Auré la, dont a présence et les
courbes n'ont nu lement besoin d'être
rappelées, et de deux charmantes
partenaires, toujours prêtes à endu-
rer les pires sévices, et évidemment
avec un sourire boréal. On se flatte,
on s'embTasse, on s'a me, on salue, on
tire le r deau, et 'on se dirlge vers une
cave narbonnaise, digne de la période
. posr percstro l" re5q-e . pou li-r,
que ques bières, dans un caveau riche
en essence de pin, chêne et hêtres et
vapeurs de houblon, de fragrances
d'arnitié et de cartes, pièces et bou es
en mousse. Que vou ez vous, c'est un
sacerdoce I Sauf pour A i Noulra, pour
qui c'est iuste sa vie.

.l'ai encore des kilomètres à faire
avant de rne glsser sous les drapsl
Iaccoiade. iemb'as<e ier e 15. le
serre e- me 'etirp. di(crê êren. (je
sais, c'est diflic le à croire).l'a pp u ie sur
e bouton, es feux clignotent, je mets

le chauffage à fond, les essuie-glaces
Eh oui, il p eut toujours. À l'année prochaine. Becs !

1. ami en québécois

,

L'HERITIER

CHRONIOUE

DE TILLUSION

D'UN FESTIVAL

Le premier week-end d'avril, s'est te-
nue la première édition du Festival
de l'Héritier de l'lllusion, combinant
concou rs régional (lle-de-France) qua-
lificatif pour les Champtonnats de
France FFAP, conférences, stands et ga-
las.

S'il fallait résumer ces 2,5 jours en un
mot, ce serait sans doute : «wow !»,
enthousiasme partagé par le public,
les candidats, les artistes et la mairie
d'Ablis Avelines).

LE POINT DE DÉPART

L'incitat on de la FFAP à organiser des concours rég onaux
résonne dans l'esprit d'Alexandre Laigneau et de Vincent
Ange. Et pourqLroi pas en e-de-France ? C'est ainsi que les
deux compères phosphorent et imaginent un événement
ncluant un concours régional, mais aLtssi des conférences,
des ga as, etc. L'ldée est née.

Heureuse co nc dence, a vi e dAb s s'étant doté d'un es
pace culturel tout neuf Étincetles), recherche un spectacle
pour démarrer l'act v té. À a suite de p usieurs réunions avec
la mair e, Alexandre et V ncent proposent un projet comp et
(et pas seulement un spectac e de mag e). La réponse de a
mairie est positive el L'Héritier de l'lllusio, peut naître I

Le cercle des personnes motivées s'agrandit, et le Cercle
VlaB que de Se ne et N/larne (CN,4S) déc de dès la prem ère
sol ic tation de soutenir le Fest val et en part cu ier de gérer
le concours rég ona.
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digitale bien mise en scène avec une
nouve le écriture du numéro.
Antioche et Zégora

Un numéro mélan8eant mage et
clown (primé à Saint-I/la o en 2017).
Un numéro très visuel qui fat bien
réagr le pubic. Leur prestatlon est
récompensée par le Prix du Festivol in
ternotional des magiciens de Forges-les
Eoux (engagement).
cuilhem Julia

Une créat on sur e thème des jour
naux. Plein d'énergie, dejoie d'être sur
scène et de panager avec le pub ic.

Un beau nurnéro qul remporte le 2"
Prix (700 euros), alnsi que le Prix lean
Frée|], créé par notre am magicien
poJr e -eslival (e.8a8enenr spec-
tac e).
Erwin Herr

Erwin est rentré en scène avec une
pêche exp osive. Dynamisme, tech-
nlque de qualité, forte présence scé-
nlque dans une ambiance poétique,
caractérisent ce numéro. Sans un
imprévu technique, i s'ouvrait très
probablement les portes du podium.
François Pierce

Une très belle créat on sur l'h stoire
d'un maglcien marginal. Ses mu t ples
talents d'artiste lui permettent de
créer une ambiance poét que unique.

-r numéro bren r ode eL sê^ iêLte, q -i
est récompensé par a 1ère march-"

du podium (1000 euros).
La diffus on des résu tats sur les

réseaux sociaux est réa isée en /ive
pendânt l'ânnonce offic el e des résu
tats. Le public découvre es trophées
de 'Héritier de l'lllusion, céés par Guy
Bonne , qu sont or Sinaux et très sty
lés.

Tous les cand dats repartent avec la

vdéo de eur numéro, des places pour
la Va ,o- de là Va8 e Robe'L l-oud n

à Blols (partenaire du festival), a n

si qu'avec des photos /lve et studios
(orchestrées par Dom nique Dubarry,
photographe officie le du festlva ).

LES GALAS
Présentés de main de maître par

Fr dnçors Nor n êg f ouiou' , dusj
excel ent), au cours desques le pu
bic peut admirer les auréats du
concours : Gu lhem lula et N.4arine

Métral (tous deux e 7 unlquement),
les frères Chalx, Peter Dln, Forian
Sainvet, François Perce et Hugues
Protat (Edmond, sors de ce corps l).

Un bien lo i plateau, acclamé par un
pub ic conquis, quj Tencontre ensulte
es artistes pour une séance de déd]-

CACCS.

LES CONFÉRENCES
Vendredi 6, Peter Din - Hlstolre

de a magie.

Après pus d'une heure de récits,
dÈisLoi'es eL da^ecrdote(. e pubi.
est conquis et continue de question
ner le prolixe conférencier dans ,"

hal . lVême en racontant des hlstolres
vra es, la magle opère I

Samedi 7, Dav d Deciron Rubiks
cubes

David travaille depuis 6 ans en
c ose-up et en scène avec des Rub k's

cubes (sans gimmick ni trucage). Un
régar d'ef'caciré eL de nysLère. oui
tient en haleine une belLe assembLée
de magiciens (qui se demandent dans
quel tiro r lls ont bien pu ranger ce
foutu cube...).

LES AUTRES MANIFESTATIONS DU
FESTIVAL

Vendredi6, A fredy anime une
séance de magie devant une salle
comb e à la médiathèque dAblis. loli
succes po-r.et a-isre (dL CN/5) hab -

tué des jeunes publics.
Samedi 7. le p .blic esL accue lrdes

le matin par des animations sur divers
stands. Sandy et Sullvan, avec leur
gent llesse habtuele, captent irnmé-
diatement l'attention avec des scu p-
tures de bal ons plus spectacualres
les unes que les âutres. Des membres
du C[,4P et du CN,4S font du close-up
et des bLrlles de savon; David Dec ron
pro.neut es êctivites dê a co'',]pagniê
Lézard du Cirque; a Moisan de la Mo-
gie Robeft Houdin blésolse rappelle le
programme al échant pour fêter es
20 ans de l'établlssement. Enin, Guy
Bonnel (lllumine Credrors), créateur
de, tropl-ees eL pdne.ra re de l'He"i
tier de 'll uslon, présente d'autres fa
cettes de son travai : ses réalisatons

T . Artiste et lVag cien français, blen connu des congrès FFAP et Festivals
mag ques, mernbre de la Confrérle des N,4agiciens de Genève. ll coordonne, avec
son épouse N/lar e Ann ck, des manrfestations dont les artlstes admirent e sens
de 'organrsal on et I'accuei A titre d'exemple, lls ont organ sé, en octobre 2017,
un Fest val de N,4a8ie aux Seychel es. A travers sa gentillesse et l'amour pour a

magie, Jean propose un engagement pour encourager les efforts artist ques des
concutrents.
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Nous l'attendions cette huitième édition de ROSNYLLUSION !

Cette manifestation, organisée dans Ie cadre de I'Associotion Nuit
de la Mogie, nous a donné les premières lumières d'un printemps
qui, avouons-le, s'est montré bien timide jusqu'à présent.

I e succes des arrées p'erederLes

I oblrge a e<Lel enLe eL cesr -. saue
hcna lerge. po-r Francesco Palmieri
et Maria Manzi, de relever chaque fois un
nouveau dé1. Avec Cyril Harvey en charge
de a programmation artistique, ils nous ont
présenté un pateau d'artistes avec ce sa
vant dosage de convvalité, d'origlnallté et
de nouveauté qui constitue désormais e
label de ces journées. Au menu de c,^tte 8.
édition, un concours de close up et de ma
gie de salon, ainsi que deux soirées de gala.

LE CONCOURS DE CLOSE-UP ET DE
SALON

Francesco met toujours un point d'hon-
neur à promouvoir a magle et à révé er de
jeunes art stes p eins d'enthousiasme et de
passion. Une dizaine de concurrents, de
tous âges, sont en compétiton sous l'cei
avertl du président du 1ury, Cyril Harvey. Et,

lorsque le maître de cérémonie s'appe le

Cocodenoix. on peuL )attendre a Lne
présentation tonique, dynamlque et ple ne
d'humour. [/]erci Coco. Tu es un grand.

Les suffrages du jury vont àJJ.Journault,
un savant fou, menta iste, qui reçoit le lro
phée Fronçais CADET lari convoité. Le se
cond Prix est attribué à Raphaël Durali, un
jeune manlpulateur, très prometteur, que
nous reverTons sÛTement et qul a mis epu
b ic sous e charme. Enïln, e troisième Prix
revlent à claire Perrine qui a séduit 'audi
toire avec son numéro de ventriloque et qui
a fa t a prouesse de chanter un air d'opéra
dans ces conditions plutôt draconiennes I

Les autres concurrents (Francis Ba-
ranownski. soheil schulze, De Magel-
lan, Platine, Johannes Mauduit et Di-
dier Larenaudie) ont éga ement contr bué
au succès de cet après-mldi magique pour
un public venu nombreux.

LES SOIRÉES DE GALA
Réginald a assuré a présentation des

deux galas. Avec son é1égance et son hu
mour coutumiers, il est maître dans 'art de
contenir les art stes qui piaffent derrière le

rideau. Ah oui lSon intermède de chasse
al p èces avec ure cha'manLe pet,te ass,s-
tante du publ c étalt un réga....

-o sque, dans r- talo de fu.ree. e gen e
sort de ampe magique de Yannis WHY,
on se dit que tout est poss ble. Et a fumée,
surgit de toute part, en particulier de ses
orei les. À la musique orienta e succèdent
ce les des Schipandales el de Tea for Two I

Avec une te le bande musicale, le numéro
ne peut être qu'un peu fou. I\,4anipulation
de ca'res. de pa'aplJ es... ll 'a làir ce gra n
de foLie pour lancer a soirée I

Avec Mirco Menegatti. cest élegarce.
la casse I ll manipule les cartes et les fou-
lards, joue avec ses colonbes. passe è

Ior,Bari et rout cela sous es ha'rones
enchanteresses de Vivaldi, son compatriote
d'un autre temps. C'est vraiment très beau.

Réginald a parlé du monde de Tim Burton
pour introduire les grandes stars italiennes
que sont Alberto Giorgi et Laura. On
dit de Tim Burton qu'il est « un adepte du
fantastique ». Eh bien, c'est tout à fait cela I

Aberto et sa partenalre nous plongent
dans cet unlvers enfumé et mystérieux
et sédusent le publlc avec eurs grandes
ilusions. A nsi, Laura est coupée en deux
p-is pe.d la -ére avec aq-el e le 'ra8 cien
fat une zambie bolll Pastrès politiquement
correct mals quel plaisirde retrouver ajolie
Laura en entier à la fn du numéro I Nous
avons retrouvé ce coup e en clôture du gala
pour notre plus grand plaisir.

Réginald introduit ensuite, la bombe, le

tsunami, e raz-de-marée... Nestor Hato
arrive sur scène en trombe et ne nous
laisse aucun répit. La bande musicale est à
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Par Yves Labedade

En très peu de temps, Luc
Langevin est devenu une
référence dans le monde
magique. Son talent natu-
rel, son charme et ses qua-
lités de showman, en font
un illusionniste apprécié
partous les publics. Sa ma-
gie mélange science, rêve,
poésie et illusion. La Re-
vue de la Prestidigitation a
voulu savoir qui se cachait
derrière ce jeune magicien
créatif. ll a accepté cet in-
terview pour les lecteurs
de la Revue. YL

lnterview réalisé en mêrs 2018

onjour Luc Langevin. Merci d'avoir accepté cette interview
pour les lecteurs de la Revue de la prestidigitation. Vos tour-
nées et vos participations à des émissions de télévision en

France font de vous un magicien connu et très apprécié des Fran-
çais.

N/erci, c'est genti ...

Pouvez-vous, en quelques lignes, vous présenter à nos lecteurs ?

Je me nomme Luc Langevin (c'est mon vrai nom), l'ai 35 ans et i'habite
à N.4ontréal au Canada..le suis pass onné de magie depuis l'âge de 6 ans.
Vers 12 ans, ]'ai commencé à me passionner pour la sc ence, plus particu-
ièremeft la physique. Aujourd'hui, je suis lus onniste professionne et je

travall eau Québeceten France.Je partage montempsentre estournages
à a télévision, les spectac es et les événements corporat fs. lVa signature,
c'est une magie interactive à saveur scientifique et parfois poét que.
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l'ovais remarqué que tous les plus gronds mo-

bonheur de voir et d'entendre les ap-
plaudissements à a fin du spectacle,
n'ont pas beaucoup changé depuls.
Certes, je suis moins nenr'eux mainte-
nant... mais ce besoin est encore p us
fo rt.

I me falalt mon filon moi aussi. La

sc ence m'apparaissait être la meil-
eure idée. J'avais déjà une passion
pour el e etje voyais p usleurs rappro
chements possib es avec la magle. Un
personnage de scientifique uti isant

dette ces magiclens « nouve le géne
ration » qui a font entrer dans e 21"
siècle. C'est ce qui a donné na ssance
à ce fllm.

Quels sont les magiciens qui ont
le plus influencé vos choix artis-
tiques ?

Le premier nom qui me vient en tête
est Derren Brown. Sa façon de faire
du mentalisme, en donnant l'mpres
sion que c'est de la psycho ogie pure,
e>- oa 'a Le. Celd Lr edibil.5e 5d na8 e
et e met dans une catégorie à part.

l'aivou u accomplir la même chose en
créant de 'i lusion par la science.

le dirais que Davld Blaine est,
peut être, e père de la magie de rue
comme on la connaît aujourd'hul. a

défin tlvement eu une infuence sur
es concepts de mes ém ssions.

Derek Delgaudio, avec son spec
lacle ln ond af ltself qu est 'un des
mei leurs spectac es de magie que j'ai

vus. La profondeur et a flnesse des
numéros de De gaudio sont vra ment
lnspirantes.

L-fr Davd Coppe'felo rà aussi
lnfluencé par son professionnalisme
et son désir d'nnover et de pousser
'illusion toulours plus lo n.
Avez-vous, en dehors des aspects
évoqués ci-dessus. d'autres in-

giciens de l'histoire ovoient mis en ovdnt, dons
leur mogie, quelque chose de plus ;Jeon-Eugène
Robert-Houdin dvoit ses optitudes ù construire
des automates, Houdini so possion pour les
serrures, cddends, menottes, etc. copperîield
o so théAüofité.

Vous donnez l'image d'un artiste
toujours de bonne humeur, sou-
riant, naturel, dynamique, convi-
vial, proche de son public... Pas un
seul miracle sans votre sourire dé-
concertant qui s'excuse presque
du tour qu'il vient de réaliser. Est-
ce des traits de votre véritable
personnalité, ou est-ce un person-
nage entièrement construit ?

Ce sont des traits de ma véritab e
personnalité. l'essaie consciemment
de faire ressortir cette bonne humeur
er ce dynam,srre qui se L'oJVe en 'noi
lorsque je commence une prestation.
Quand on veut apporter du bonheur
aux gens,le crois qu'i faut d'abord en
exprimer soi-même... ça devient en
suite contagieux. La magie et la camé-
ra amplifient ces traits, mais le fond
esr bie- a, dàns ma v e q -otid erre.
Revenons à la magie, à votre
màgie.
Votre formation scientifique
semble avoir structuré une par-
tie de votre démarche artistique.
Je dirai qu'il y a, chez vous, une
approche pédagogique dans la
construction des textes qui ac-
compagnent vos effets, effets qui
s'appuient souvent sur des phéno-
mènes que la physique explore.
Vous êtes tellement crédible dans
vos explications qu'on oublie que
c'est de la magie, du spectâcle.
Pouvez-vous nous expliquer ce
€hoix et cette approche qui vous
caractérisent?

l'avais remarqué que tous es
plus grands magiclens de 'hlstoire
avaient mis en avant, dans leur magie,
quelque chose de plus;lean Eugène
Rooerr-l oudn avaL ses apLLude: a
construire des automates, Houdini Sa

passion pour les serrures, cadenas,
'T]êrotres. e-c. Copperlield a sa théâ
trà ire. Je 'np disàis que po-r reussi',

la science pour créer des ilusions me
paraissait innovant, crédib e et riche.
Cesr dai leurs retre idêe de pe'sor-
nage qui a séduit Claude Vei let, e
producteur de Camme Por Mogie, ma
première série de té évision.
Vous avez apporté à la magie une
approche nouvelle. moderne et
très personnelle. Je me souviens
avoir été fasciné par le do€umèn-
taire les Moîtres de l'illusion -
du-delù de lo mdgie. Chaque ma-
gicien devrait l'avoir visionné au

moins une fois. Comment vous est
venue cette idée de film ?

Depuis mes débuts dans le mileu
p.o-e<siornPl êcsaie dê depous
, erer, l'èfl de là ràgiê, dê rontl
buer à changer 'mage dépassée du
magiclen portant un chapeau haut de
forme et sciant une femme en deux.
Ave( C oude Vê'l er. ^o .s èvoni pe'l)e
qu'un bon moyen de seTV r cette cause
serait de produ re un documentaire
sur la magie moderne, mettant en ve

fluences culturelles qui parti-
cipent à votre démarche créative ?

Albert Einsteln pour son audace
dans la science et son image d'homme
très sage et en avance sur son temps.
Stephen Hawklng éga ement pour sê
persévérance.
comment travaillez-vous pour
créer et mettre au point vos nu-
méros? seul, en équipe? Quelle
est la part de l'intuition et celle du
savoir? Avez-vous une méthode
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I
eux memes.
Quels sont vos projets pour les
mois qui viennent? Avez-vous
prévu un nouveau spectacle ? Une
nouvelle tournée en France ? Des
émissions de télévision ?

le vlens tout juste de lancer mon
nouveau spectac e Maintenont De
no'n du Cèlèdè. ll s"rè ê- to- ree
en France au début de 'année 2019.
le vens égaement de ancer mon
lwe Lo Science de l'illusion paru chez
es Edltlons N/iche Lafon et disponib e
partout en France et au Québec. Le
troisième volet de Diÿerslo, est déjà
tourné depuis plusieurs mois. ll sera
bientôt dlffusé sur IFl. Nous sommes
aussi en négociations pour produire
de nouvelles émissions au Québec et
en France avec ut touvêàL (otrep..
Je vous laisse le mot de la fin...
Un mot pour les lecteurs de la
Revue,..

Vsez a une... même si vous a ra-
rp-. vous [Ti ez qla-d -ren e par.n,
les é1o les !

Merci Luc Langevin. Et à bientôt
en France- r

INTERVIEW - LUC LANGEVIN
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catégories d'outils:les suggestions et les métaphores.
Enfin, la dernière phase est celle du retour à l'état de
conscience ordinaire.

Plusieurs signes peuvent apparaître en état
d'hypnose : l'aplatissement des traits du visâge, l'absence
de déglutition, un ralentissement psychomoteur, etc.
Aucun signe ne se trouve chez tous les sujets.

L'hypnose recouvre plusieurs domaines de pratique.
Nous n'évoquerons que deux de ces domaines qui
sont le thérapeutique et le spectacle, deux pratiques
distinctes qui sont souvent confondues par les
hypnotiseurs de spectacle qui se revendiquent
également h y p n o t h é r a p e u t e s alors que I'é ta t
hypnotique n'est pas thérapeutique en soi. Légalement,
l'hypnose thérapeutique ne peut ètre menée que
par des thérapeutes reconnus par l'Erat, à savoir les
professionnels médicaux et paramédicaux, et, pour
l'exercice de la psychothérapie, les psychologues,
psychiatres, p syc h oth é ra pe utes reconn us par
IARS (Agence Régionale de la Santé). Le titre
d'hypnothérâpeute n'existe pas dans le cadre législatif.
ll faut donc être thérapeute pour pratiquer l'hypnose
en thérapie et un homme de spectacle pour faire de
l'hypnose de spectacle. Les compétences requises ne
sont pas les mêmes,

L'hypnose de spectacle occupe une place importante
dans la prâtique de l'hypnose. Et d'ailleurs, beaucoup
d'auteurs ont commencé à assister à un spectacle
d'hypnose avant de s'y intéresser. L'hypnose de spectacle
n'est pas encadrée. Elle est issue d'une tradition dirigiste
héritée à lâ fin du XVlll" et XlX. siècle. Cette forme
d'hypnose recourt à des suggestions verbales directes et
moins de 5 0/o de la population y répond. C'est la raison
pour laquelle les hypnotiseurs de spettacle doivent
sélectionner leurs sujets en proposant des tests de
réceptivité comme le collâge des mains. Des complices
facilitent l'hypnose des spectateurs par l'observation
et l'imitation des comédiens qui miment les signes de
l'hypnose.

L'hypnose de spectacle est donc une forme d'hypnose
directive. Elle procède par effraction et envahit
brutalement les sujets qui y sont soumis. Les résistances
sont beaucoup plus importantes que dans le cadre
d'une hypnose moins directive. C'est la raison pour
laquelle moins de 5 0,6 de la population entre dans ce
processus. Ce type d'hypnose provoque des troubles
psychologiques dans 10 % des cas à cause de cette
effraction. Ce n'est donc pas toujours l'absence de phase
de réveil qui provoque ces rroubles.

L'histoire de l'hypnose est chargée de croyances qui
sont entretenues par les hypnotiseurs de spectacle
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I I ou! avons vu le spectacle de Léo Brière, lnlluence, mis en scène par Kevin lvluller, au

lU ff:rui:li.'Ê'tr31",i,i:iiï"',i"',1Ë?li1;isl':iJ:iiJ#;,1ï#,1,T"'f,",.:'fli;l
nose et mentalisme. Léo Brière se préserite comnie mentaliste et hypnotiseur. tl loue, depijis ]}!sËL:î,"&T*'ïî"'x,2,",â*gh::ll;ffi r:î*i:i1*i.îilJiîîÉiilJ,,",ii:isi:G.
iii3,Ëiirsa"t 

hÿpnose programmé cet ete au Festival d'Avignoin er à partir de fin seprembre 
, ü

Dans son ouvrage Mystères et mentalisme. Repoussez les limites de votre esprit, publié en mai I I t
2017 aux Editions LSG, que nous nous sommes procuré, il définit le mentalisme comme u un art I I ),
utilisant de nombreuses techniques de mémoire, d'observation, d'astuce, de psychologie, de sug-
gestion, de programmation neurolinguistique et d'hypnose dans l'objectifde reproduiie des phé-
nomènes paranormaux : prédictions, lectures de pensée ou encore divinations » (p. I 1). Au som-
maire, cinq chapitres : « La lecture de pensées », « Les prédictions », « Les maths et mémoire »,
« L'hypnose » et « Aux frontières du paranormal ». Ce dernier chapitre évoque la télékinésie, le
pgldlLe e! la voyance. C'est donc au chapitre 4 qu'il consacre quelques pages à l'hypnose (p.
63 à 70) oùr il rappelle, en préambule, sa définition courânte et pourtant flouè commè étant ün
« état modifié de conscience distinct du sommeil». ll propose dans ce chapitre une « petite histoit« état modifié de conscience distinct du sommeil ». ll propose dans ce chapitre une « petite histoire de l'hypnose », se pose
la question de.ce qu'est « véritablement l'hypnose », la question de savoir si tout le inonde est hypnotiiàble et le rôie de
I'hypnotiseur de spe-ctacle. ll propose pour finir le « test de la bascule » qu'il présente comme un têst de réceptivité. pour
conclure, à la.page 69, que « pour le mentaliste, comme pour l'hypnotiseur, il n'y a donc pas de don. Tout repose unique-
ment sur l'utilisation de techniques rationnelles alliées à des tromperies psychologiq u es ,,.

Dans son speclêcle interactil,lnfluence, oir la participation du public est constante, Léo Brière propose, dans une am-
biance qui se veut mystérieuse, des expériences de transmission de pensées, des prédictions, des sequences d'hypnose,
du spiritisme, etc.

C'est un mentaliste talentueux et prometteur. 50n spectacle est homogène et cohérent de bout en bout. Tout s'emboîte
avec une logique implacable. Lâ séquence d'hypnose classique qui reprend les routines habituelles des hypnotiseurs
de spedacle coupe le rythme de l'écriture. En revanche, il nous propose un beau moment de poésie, de mÿitère et de
mentalisme dans une séquence qui mêle paranormal, hypnose et mentalisme avec le Ouija. Unê spectatrice écrit sur un
papier le nom d'une personne décédée. ll déchire puis brûle ce papier. ll propose une catalêpsie du bras avec le son d'une
cloche, un voile blanc sur la tête de la spectatrice puis devine le prénom qui avait été écrit sur le pâpier déchiré et brûlé.r
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Nous avons vu Hervé Barbereau au
Théôtre des Feux de la Rompe à Paris le
dimanche 1 1 mars 2018. ll a accepté de
nous accorder un entretien le 28 mars
pour la Revue de la Prestid igitatîon.
Nous l'avons interrogé sur sa pratique
de l'hypnose de scène, sur les liens
entre la magie et l'hypnose, et enfin sur
l'éthique de l'hypnotiseur de scène.

ans son spectacle Hypnosis, dont i assure le
scénario et la mise en scène, Hervé Barbereau,
propose, comme I le dit sur son site lnternet,

une étude de l'hypnose dont I met en pratiqlte les
théor es et fondamentaux. « Su te à un test d'hypnose
sur 'ensemble du pub ic, une part e de ce dernier se
retTouve suT scène et bascule dans une quatrième
dimension... ». C'estJacky lVatte qui a écrit le texte de
cette pièce de théâtre, jouée au mot près sur scène.
Lorsque la configuration de a scène sy prête, le dé-
cor comprend un bureau et l'hypnotiseur joLte e rô e
d'un professeur. Vous pouvez voir les dates de ses

prochains spectac es SUr son site nternet : www.hyo
nose soectacle.com

En '1987, Hervé Barbereau a 2T ans et I âssiste pour
la première fols à une conférence sur l'hypnose. ll est
intrgué mais sceptique. I y retourne une seconde fois
et i reate l'expérlence d'une des participantes qui se
prend sous hypnose pour un poisson rouge et qui
nage pour échapper à un requin qui la poursuit. L'hyp-
nose devient sa passion, son obsession et ui ouvre les
portes d'une aventure hors du commun. ll pratique
l'hypnose depuis plus de vingt ans.
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I e spe.Lacle HyplrosÀ d'-lerve Baroe-
I edu es- de naturê à .oLoer e soJff e.
I-^.1-"',"a"n, ên ro.rnee oons Loute
d E d ce. sor sPêrla( e a oe q-ot noLS
projeter dans les réglons fabuleuses du
subconscient et du pré conscient, aux
confins même du réel. N,4ê ant magie, drô-
ere, mystère, l'art hypnotique du Palois
n'est pas seu ement fa t pour surprendre,
ma s auss pour apprendre : par a pratique
et l'interactivité, a concentration et l'hu-
mour, il nous ivre des secrets jalousernent
gardés sur l'hypnose... Et, en révélant les
rouages de ses techniques, i nous dévo le
à nous-même. Chacun est ainsi à même
de savoir s'il est sensib e à l'hypnose, s'i ui
p aît de découvrir de nouve les sensations
k nesthésiques, s'll êime à se aisser a ler
au processus de l'endormissement, ors
même de la pérode de velle. Car, avec
Hervé, I faut s'attendre à être appelé à se
lai<s"- r-arspo Ler vers des di.rensio^q r
connues du bien être, ainsi que vers une
manière toute différente d'avoir rapport au
monde, à soi.

L'orignalité du spectacle de Barbereau
tient au fait qu'il s'adapte à la coniguration
de la sale, au nombre de participants, à la
situaton de sa réalisaton. De sorte que
chacune de ses représentat ons n'est com
parable à aucune autre. Iour à tour, avec
blenvell ance, i nous so licite, nous engage,

nous met au déf, nous exp ique, nous re
pose... ll se trouve même que, parm les
p us incrédu es, beaucoup reconnaissent
être charmés, et même être convaincus de
è ed ite des e'fe-s oLi .p p.od- sert gere
-e- )el- enl SOUS eu'q /êU \ LeS ye- . q - .

tantôt écarquil és par la surprise et l'émo
t on, tantôt c os par l'hypnose et le som
mei, en disent si ong sur l'extraordinaire
vécu de 'ême comme énergie ntér eure.

Le spectace attent le sommet de sa
force au moment où es corps se sus
pendent aux lèvres hypnotiques de leur
magnétiseur, et 1n ssent par se détendre,
un à un ou à la queue leu leu, dans un
ailleurs. ne fait aucun doute que 'attrac
tivité scénique réside icl dans ces petits
rnoments précieux et grandioses, où a
(o'lr( e'lLe. ordina'eÎênt altachéê o ra
volonté de conserver maîtr se et ucidité,
en v e-1. commê rralgre el e a réou re ,a
tension nerveuse, à s'abandonner à l'autre,
c'est'à'dire proprernent à ce qui n'est pas
e le, dans un caressant relâchement, dont
e le ne soupçonnait d'ai leurs pas être ca
pab e...

A,ÿec Hypnosis, c'est donc à un vagabon
dage exploratoire et gai au bout de nous
même, dans 'univers ifsondable de nos
songes, aux portes de l'nconscient, que
nous invite Barbereau, tout à la fo s ensor-
celeur, accompagnateur et humor ste. Ce

qui ja lit de cett,^ plongée aventureuse au
fond de nous même, ce n'est pas seule-
ment a satisfaction d'avoir franch quelque
barr ère que nous nous imposons parfois
au plan rationnel, c'est encore, et sans
doute pus subtilement, quelque chose
cornme l'expér ence évanescente d'avolr
vécu un état de jo e pétillante et paisible,
d'avo r découvert une forme inédite d'épa-
nouissernent personnel au milieu d'une
sa le co lective... Et au bout du compte, ce
qui reste, en même temps qu'une décou-
verte ln sltu des mécan smes nature s de
a conscience, c'est e sent ment que nous
avons osé nous livrer, durant a fugu-
rance de que ques laps de temps, dans un
contexte de partage, à un passage au-delà
des imites du princ pe de raison.
Certes, sans excentrlcité nuti e nl fiori-
tures encombrantes, mais avec 'audace
de l'efficacité propre au prestlge, 'activité
hypnotique d'Hervé Barbereau est ce le
du batelier ma.jestueux qu permet, en un
éclair, a navgat on entre l'état de veille et
e sommei, le consclent et l'inconscent,
'ntel ig ble et le m raculeux. Ce virtuose,
aux doigts enchanteurs, nous ouvre a voie
vers une forme d'aisance et de légèreté
avec nous même, ce qui n'est pas peu... I
Tony Ferri
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SECRETS

tl'EXPERT
pa r Jea n-Jacques Sa nvert

(1'" partie)

Les articles de cette nouvelle rubrique ont pour
objet de décrire le mieux possible les méco-
nismes d'un certain nombre de fausses donnes.
ll existe déjà de très nombreuses descriptions en
langues française et onglaise, que ce soit sous

forme écrite ou en DVD. L'objectif de ces articles
est de tenter de donner des informotions supplé-
mentaires sur des détoils techniques rorement -
voire jomois - décrits, sous quelque forme que
ce soit-

LES FAUSSES
ans ce genre de technique,
c'est souvent e très petit déta
qul fait a différence, et peut

rendre a technique p us abordable,
alors qu'une description incomp ète
entraîne un découragement par 'ab-
sence de résutats. Les informatlons
que je donnera concernent non seu-
ement lâ descr ptlon des technlques
el es-mêrnes, mais éga ement es mo-
des d'entraînernent permettant de
progresser p us facilement sujet très
rarernent expjoré.

L'étude des fausses donnes est fas
cinante, en ce sens qu'e le permet de
rendre beaucoup p us nets un grand
nombre de techniques et d'effets,
mals aussl parce qu'elle n'a pas de
fn : on n'en finit pas de rendre te le
ou tel e technique de p us en p us in-
v sib e, en corrigeant au fi des années
des m cro détails qul permettent de
s'approprer, à part entlère, ces ma
nipuations. S vous êtes totaement
ciéburants dôrs ce domà'-e, r'espe
rez pas de résutat immédat. C'est
un long chemin qu vous prendra plu
s eurs mo s pour obtenir vos prem ers
rêsJlta (. et des a^nee> pour derenr
co-vanral(. Si vous po:,edez dea
ces techn ques, j'espère que ces ar-
ticles vous donneront ces « petts
déta ls » rarement décrits et qui per-

mettent de raffiner les donnes.
Pourquoi u perdre » autant de

temps pour maîtr ser de teles tech
niques, a ors que d'autres manipu
làt'ons. oJ <'êcqJe-e'l- i es ràp
dement, permettent d'obtenir des
résultats lmmédlats ? Seu s es car
tomanes dédiés à leur art peuvent
comprendre cette démarche. ll y a un
cêrràin od>rd o e'tdre sor .e l e ô

tenter de maîtr ser te le ou tel e tech
'l q-e ; il y d -^e beaute rrL e'entP d
rês ,T]oLverl-e'l.5 qui dep"sse de oi
a recherche mmédiate d'un résutat.
Le plaislr du résultat atteint après des
mois d'effort qui n'en sont d'a leurs
pas si vous a mez vraiment le man e
ment des cartes. De p us, ie maintlens
que les fausses donnes, lorsqu'e les
SO-t rOTVd nLa'l-er, pe'-rel e-t dê'e
a iser de a façon a p us nette possib e
un grand nombre d'effets en utilsant
a vole la plus d recte.

la eL a (ra--e de ÿo' d.s t l

cheurs et de vrais experts accepter de
me montTer à que ques centimètres
de mes yeux les donnes réputées les
plus dlfficlles, et ce de façon totae
ment nvis ble. l'ai eu le rare privi ège
de voir Steve Forte, lason England,
Gâry Plants, Derek Delcaud o, Olv er
Cave, David l\.4alek, Denis Behr, Doc,
Ron Conley, me dénnontrer en per-

sonne et de façon tota ement invisib e
des donnes en second, du dessous,
du mil eu, des donnes grecques, des
donnes 3., 4", 5", 6", à deux ma ns,
une ma n, en stud, et dans toutes les
tenues possib es. Leur généroslté m'a
stimu é et m'a encouragé à travall er
des rec-nqu"s quê 'o L oL i'llai-
sab es quand on en lt la description.
De même, je puis vous garantlr qu'il y

" -- Tordê dê d tf"'en(e ertre votr
des llms, et voir de ses propres yeux
ces techniques démontrées en per
sonne et à quelques centimètres de
soi. l'essa erai au I de ces ignes de
vous transmettre ma passion pour ce
sujet.

LA DONNE DU DESSUS
Aussi pa'ado\è qLê \d pa arss,ô s

vous vou ez faire des fausses donnes,
faut délà apprendre à donner conve-

rabe.tprt o- oe:..r:. Demanoez a

n'importe qui de votre entourage de
prendre un jeu et de dstribuer les
cartes à 5 ou 6 joueurs, et vous ver
rez qu'invar ablement il prendra le jeu
à pleine ma n, es 4 doigts situés sur
a grande tranche droite, et qu'i pous
sera plus ou mo ns régu ièrement la

carte du dessus vers la dro te pour la

poser sur a tab e en face des ]oueurs
concernés. C'est ce que l'on appe le la

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N. 626 - JUTLLET Aoûr 2018 - 42

SECRETS D EXPERT



tÿ 
- 8I0z 10ov r3lllnr - 929 ôN Nolrvrle lolrsfud v'l fo fn^3u

« 3ur eêC LUoltoE » '8 d 2/qoJ p1D) àLÈla aaluDqd aql lurngrr\ raol €
r( lpèC urorlog » 'Z1L d'stù)as pD) àloullln s,ualta^ no-z
'lêlnsal ]nsêr zêrnod sno^ênbsreBuesèlxèlsè èrpuèJd

-uror xnêrur êptue?q)g sel a art]êL!rêd sno^èp ule'sènbruq)ê1sèp sLroxes oBue]ê sre5upr] sêurrêt sê rêuuopsno^êpsêl]resorsuep soqlre,[ L

uos suep èspup.rl red ê9uuop 919 e ua nb uold rlsap Pl

uo ês'nêl np ê.rnê rguê aLlluerl ê]rlêd el .rns sgleld rnaleu
al lê xèpu, lê^e nuêl lr lsê nal a] | d!19 asDupq e1- €

'al arnleu snld anual aun,p llo.rd nP

aguuopuPqP luPUêtu eu e,l a[ sreu 'snossêp np sauuop
sauJ rnod ênuêt êIal ?srl ln sdL!al8uo re,f Êalqrs 

^ur 
luêUJ

-n osqe luPlq êuJuJol'llols lreslel anb êl lnol êLuLUol'ê91
-ndg.r trel? rnb snossêp np auuop ps rantlêlla )rod - alqol
pD aLB lo aoluoLld aLll ltols 3u tuL rêt EM 'arotsrq,l ap
srnaqllrl spuprS snld sêp un,l ap ê]]o^el anual el lualUal
-p39 1lpt9,) (, oloqd) sê qrssod sgtEdsê snld ê na lLr-r np
stS op Z sê la 'neas q ua I e19 nêl al : ê]up re^ arê8al êun
srolatnot la^p ( zuoura^.red ê1rl9p anb ê lat) snossap np
auuop es ê.rel .lnod ]orl I rc np al ro^e] anual el lrelg,l
'alqpl pqnos êsoql a.rQLUrêp ellse rnb êr suoldnos saLrê

tê^a p JêfuêLUr]Jol lnad uoJel êllêl ôp nêl un arpuard ap
trerr a dLUrs a la 'êrQrueu allêl op nêl un luarl êu auuosrad
'al ê-rnleu spd tuêuJnlosqe tsê,u alll a ênuêt ê]tal ap lnPlgp
al nal np snossap np e]rel el ap ê De] ]uaura^ le a-r uo l
-lp.rlxê aun lau.rêd rnb al'nêl np rnal]glu,l q la rnal.r?lxê,|
q slS op Z sal rpd ênb nuêlu eut lsê,u tnb - nal np ênuê] el

suep ê g-r unlnp ]uanol au nal rur np sl8 op xnap sal anb
IE] al rpd êglLlllpl tual!êpuer3 lse snossap np êuuop Pl

anb ]sa anuat aua: ap a8etue.re,l (t otoqd)ê]Lorp êLlrueJl
apuer8 e| rns luennoJ] ês nê lrru np sfrop 7 sê 'êrnê rglul
aqtuerl alrlad el .rns êrp nlr.rne, la 'a.rna rg1xa aqluerl alrl
-ad e1 rns xapu ,; ra,re nual lsa nal al I dug appDns e1- z

(sêrel sêrQLLUald

6 p sa1 naf a1 rapre8ar sues la luaurap der reuuop errnod 1t

s pur ê]]el êIal ap ê9^ re,l q euz ua rauuop lê '02 la 0 L

a.rluê a.rqluou un repueu.rêp p^ t'a:pd"ZLp srê^lsêêllel
e1 anb 1ror, r alduraxa red rs) aluanbgsuol ua « ê.rqurou ne
no 

- dols np alrel » aun ê.rej la 'agnbreuJ al.rpl Pl e^nor]

ês auoz a anb sran r o,r lnad uaL:r8eur un êg^.re uos q

puz uê êuuop aun ar e1 rnod êanb.rPu.t al.lel arqtutatd e1

êp egluolr.r p rê la^rns atrnsuê tê 'nal uos repre8ar sues
saler serauard, sê rênqr.rlsrp luop lnêd r1ê'snssap
np rllrpd Q uolsod à1 no à9 el sra^ eduraxa red a,rnorl
as anbrplLr arq urard e1 anb 1ræ,p dno: un uê I o^ rnaql rJ

al : uo lnqt.tlstp e ap srol sanbreur set ap luau:a:e;dua,1
sdLUêt uê sdural êp lue la^rns ua puolês ua auuop aun
q « rê.rpd9rd , as ap taurad nb æ'(sry)w r8pJ) aqruerl
apuer8 e1 rns salrel sênbreuJ sêp lupgqlg sel ê ro^ êp ]ê
'(snossêp np sauuop sa ,]nod anbrtprd tsê rnb êl) stLorp
sÉ op sal nad tlos tuel un ranbseu.L ap taurad rnb al'(Z ol

'oqd; neasrq ua nuê1êrtg srol-red lnad nala1 snssêpal-]ns
êlnod ê 'atrorp êqluert epLre.r8 el êp Suol êl stS op artEnb
sal'anbrq eun êlêlêqlne8 ureuJ uê nuê]]sa nala : ann
suo^e,lsnouanbalal(ulpuaulaldqanua7)d!19 nJe-l t

'êurned êIêl êp nal ruJ ê êrluol ê.rp-q 1sa,r 'arn ap au81 e1

êp neê^ru ne'aq:neB aurned e a4uot 9,(ndde lsa nêl np
aqrneB rnauqlur u ol al 'sènual sêl salnol sueC salue re^
sêsnêrqurou sQrl ap :arre'arlenb luaural alluêssê êlsrxê uê

I a uortnq 4s p aun rnod nal np sênual sal tuos sêllênô
nal np anua] alne aun lê^e reu

-Jp.rlua,s p.roqe,p lnol lnpl r,nb asuad a['asrler-u a1a] aun
q r ua,ued rnod 'sre;,1 (s p5uerl luêLUu.rptou) srnêqlLl suLel
-rar ap a9r919rd anuêl el lsa,l anb uosrer al1èl rnod luaul
-9so9rd 1sa,3 'sallJyp ]uaurarQrlnrllled sauuop sassnel
sal puar nb a:'aq:ne8 ureu ua gsrleBg rê]sar q leu np e

nal a1 ta 'ra8noq p aluppuêl p snssap np êfel el : uo lnq
-iIS p aun,p s',to nal a1 tuaurLr-rpsll4ns .rêlgrluol ap ror.rd e
spd taurad au 1a'a1ue391q sed isa,u a1la sLerysatrpl sêp
zênquts p sno,l anbs-ro1 ..r o,lp zarss nd sno,r anb a1 arnleu
snld e anual e aruassê red :uop 1sa anuêl ê11ê) (l ol
-oqd) rêDUa êpuou.r np sauelord srnaleDads sêl rpd agsrl
-ltn (u eur êurê d q anual - dr9 uqaf aJDnbS ra) iug n1

lU]/\NVS S][]OCVI' NV]I'

1bj



ouvrage essentie 4 (phata 5). C'est la tenue qui est uti i

sée par Steve Forte, qui est le p us grand expert en cartes
de tous es temps (selon un avis unanlme), mals c'est une
tenue qui n'est pas nature le non p us, dans a mesure où
personne ne t ent unjeu de cette façon - sauf es croupiers
de casinos américa ns (et es mag ciens qu s'apprêtent à
faire une donne du dessous) : j'ai vu tous es croupiers
aux USA tenir e ]eu de cette façon qui peutsembertrès
étrange, mals qul est motlvée par e fait que ce a eur per
met de manipuler les cartes et les j,^tons avec 'index, le

majeur, et le pouce gauches de a ma n, tout en tenant le
ieu (photo 6).

Dans un tel contexte, cette tenue devient naturelle car
on comprend son utll té : manipuler lesjetons et es cartes
librement tout en tenant le jeu, et c'est pourquoi elle est
sl naturele dans les mains de Steve Forte, qui 'uti isat
quotdiennement lorsqu'il était croupier. lvlais quand un
magirien prend un jeu de cartes, et qu'il l'installe dans sa
maln (souvent après une minutieuse rnise en place qui est
déjà en e le-même suspecte) dans cette tenue Erdnase, I

est è mon avs en train d'agiter un petit fanion disant : «

Regardez, je vais donner du dessous | » Tout est affaire de
contexte. Si vous tenez le jeu en permanence dans cette
position, la tenue sera acceptée comme naturele, suivant
en cela le précepte de Erdnase:« 'Uniformité d'Action »s.
On doit toujours tenir e.jeu de la même façon, que 'on
donne du dessus, en second, du dessous, ou d'une quel
conque autre façon. N,4ais sivous tenez le jeu différemment
(ce qui est toujours le cas dans ce que j'ai pu observer chez
les magic ens) et si tout d'un coup vous 'instal ez précau
tionneusernent en Erdnase Grip avant une donne, vous
éve lez sans aucun doute la méfance des spectateurs. La
rason pour aquele cette tenue est celle qui est a plus
soLrvent uti lsée vient du fait que la donne du dessous en
est effectivement grandement faciltée. C'est la tenue qul
éta t utllsé par Gene l\,4aze, l'un des grands spécia istes
des fausses donnes6 , et c'est sans surprise la tenue a plus

4 E1DNAiE, The Expen ot the Cord Toble, p 52, "Bottom Dea ing
5 lbld., p. 22, Un formty ofAction".
6 GENE M^t Gene l\,loze dnd the Aft al Battam Deoling p. 2 "Bas c Bottom Dea 1".

généra ement adoptée par les maglciens pour ce type de
do nne.

4 - La Mechonic Grry : C'est à mon avis a Tenue la plus
intéressante, car e le permet de réaliser toutes les fausses
donnes en ayant une Tenue se rapprochant e plus de a
Tenue a p us nâtLrre le (Ful/ Grp), tout en permettant un
bon contrôle du j-"u. ci, seul 'index se trouve sur la pe-
tite tranche extérieure du jeu (photo 7). pour peu que vous
fassiez une petite correction, cette Tenue va s'apparenter
d'assez près à a Full Grip, et passera absolument inaper
çue : dép acez votre index gauche vers a droite, de façon
à ce qu'll se trouve non plus sur la pet te tranche externe
du jeu, mais contre e coin extérieur dro t du jeu en fa t
contre a tranche de ce co n extérieur droit (phato 8).

Vous voyez sur )a photo 9 que a tranche du co n des
cartes est légèrement bseautée de façon concave par
votre index gâuche (seu le jeu est photographié pour plus
de c arté). Cette Tenue vous permet de contrôler ejeu uni-
q-eme-r àvô! volre tde{ ga-Lhe qLi ê\er(e une press on
vers a paume gauche :vous devez être capable d'ouvrir es

tro s autres do gts de a main gauche e long de a grande
tranche droite du jeu, et celui c doit être tenu conforta-
blement dans votre main par votre seul index gauche. Le
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,dl, tètsow êtt L,'L'd 'suoltag 'ÿàlua) 'spu@as 'a]dÿr\ a1' L

qrld êl la^e salrpl sal zênqLlsrc ra)lod êp no )ilerlel€
êp ê qel aun ç srnanol êp ]uelne auuor ê]rorp q êqlne8
êp tuessltredgr sal uè 'sLnl9 slnal suep sallPl ap xnêl ç
sno^ ]ue^ap zallPlsul : ê.lel za^nod sno^ ènb alllraxa un

lueualureu.r D oA aurgur al a rns uo lelo-r ap ênblueu^p
es atref p q rauuop Q lllJns tolp tauSod ê .red ê9uuop
uoslndLU,l alnas 'alrlnuL anbsard luê^ap lto.tp rnêleLr
np luêula^nou a 'luêurêuJerluê,p unulullLl un fê^v

'êlrPl el êp luêtu
-a^nouJ al êrQlglle nb al'ro^Lre, ap uorllar p Pl suep llolp
lauS od np uors ndLU aun,p gu8edulolle lsê llolp lnaleü
np luau,ra^noLLr a) têleJt al luepuad gllllqels PS arnsse
rnb al 'aurgru ê lê rns raurnol tuesLel e ua allel P Q al^
êun auuop uo '11 êl"roLu a tnal êun êllal '!o êllodull,u el
al a,nb zê.rê^ sno^ la 'alugu.r ê lê ]ns rêurnol a.r Pl e sues
uoLlrèr p êllanb allodLLll,u suep ellel aun la^o^u3,p zê^es
-sê : êllar p auSL aun êr^rns êp 1ê alqEls ralsê.r êp l êlal
q ]êLurêd rnanol al s]a^ tale]l uos luepuad êueu-allè .rns

ê]lel el ap uolPlo-r Pl qu.reluol]nênolè sra^a?sndord
lsê ê lê ]ê '(8uerêuJooq êIel êun auluol nad un) aLrgLU
-ê lê rns ê!el e rêuJnot llP] lê ê.t^no,s l olp..lnalPuJ allo^
'GL olotld) torp alnod a]]o^ snos atsnl'atJel êIal êp
aqlue]] êpuer8 e arluol glldêr l olp lnaleLu a.]lo^ la^e lê
'snossap uê xêpu,l lê snssap-ne êlnod al a-tlua lto.lp lnèr.l
gdns uLol ne es rd lsê snssêp np elrel e : alue^ ns uole]

el ap llp] as s lgld tlolpuê un P no rnanol un ç (qIrd no

/rrs) arel pl .rê^o^ua,p uol]le,l nalêp ê qe] aun q slê dnorl
sal rpd ]Lel lsê Inb êl ênb alQ ueu êLtlglr e êp 's-lnano[ xne
sal.rpl sal ra^o^ua q aJpuê.rdde,p luessêl9lu sQ.ll ]sa ll sleul
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en recherchant es résu tats suivants : es cartes dolvent
arrlver le plus précisément possible devant chaque étui, à
la fois en ce qu concerne les directions et la force utiiisée
(photo 76). ldéalement, es cartes do vent arriver non seule-
ment e plus exactement poss ble devant châque étu , mais
e les do vent aussi prâtiquement se gl sser sous ces étuis
(et ensuite sous les cartes déjà distribuées). Cela imp ique
que vous devez ut liser exactement la rnême forc-ô pour
chaque carte (vous verrez qu'en général on met trop de
force), tout en vell ênt à contrôler es d rect ons de vos d s-
trlbut ons.

Tous les croupiers du monde font ce type d'exerclce.
Que en est l'lntérêt en ce qui nousconcerne?Toutd'abord

et contrairement à une idée reçue chez es mag ciens -
les fausses donnes se font avec e corps, et pas avec les
mains. faut apprendre à relaxer les épaules, et à toLtrner
le buste dans différentes directions pendant es donnes.
Croyez-moi, i est beaucoup plus d fflcile de faire des
fausses donnes en tournant le buste de gauche à droite,
que de donner les cartes en un petit tas devant soi. Pour-
quo ? Parce que les posltions relatives de vos ma ns ne
doivent pas changer pendant que vous faites des fausses
donnes, et que cela demande un entraînement part cu ier
si vous devez changer de direction et bouger votre buste :

le corps plvote, mais les mains restent exactement dans la
mêrne position relative.

Ce qu m'amène à vous donner un autre consei :ne tra
vail ez plus sur un petit tapis de c ose up ridicule qul vous
oblge à restrelndre vos mouvements à cette minuscu e
surface, comme je evoiss souvent. Quand on travai le es
donnes, i faut une grande surface, donc un grand tapis.
N'hésitez pas à aller au Sentier et à acheter pour une bou
chée de pain une grande surface de feutrine ou de velours,
que vous uti iserez en guise de tapis en la rep iant deux
ou trois fois sur el e-même. Vous veTrez, la sensation est
très diflérente. le vous parlais en début d'artic e de o pe
tlts secrets » concernant es techniques d'entraînement, et
ceci en est un. Uti isez un grand tap s. N4ais me direz vous,
quel est 'intérêt d'envoyer les cartes pendant lâ d stribu
tion ? Vous savez sans doute que les grands mouvements
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cacheft es petits mouvements. Quand vous faites le plfch ,

le regard est attiré par le mouvement de la carte qui est
distr buée vers les spectateurs, ce qui tombe b en puisque
es tricher es pendant les fausses donnes se feront essen
t e lement au nlveau de a maif gauche - précisément à
oùr les spectateurs (ou les joueu rs) ne regarderont pas. Par
conséquent, i est très avantageux d'apprendre à d stribuer
en envoyant es cartes. De même, « qui peut le p us peut
le moins ». Sivous parvenez à ma nten r abso ument iden,
tiques les distances respectives entre vos deux mains pen
dant que vous tournez Ie buste pour distribuer de gâuche
à droite, vous e fercz a t'ortiari orsque vous devez distri
buer es cartes devant vous.

Un dernier consell d'entraînement. Les m rolrs à 3 faces
sont très commodes en ce sens qu'is permettent de vi-
sualiser les 3 angles prncipaux en même temps devant
vous.l'ut lise un mlroir à 5 faces (sur es conseils du fabu-
leux tr cheur new-yorkais Doc qui m'avait montré ce a i y
a 3 ans) qui est encoTe p us redoutab e : non seulement
on voit tous les angles devant soi, mais on voit même les
angles atéraux et arr ères (photo / 7). Steve Forte et.lason
Eng and m'ont appris qu'i va a t mieux uti iser un grand mi
rorr de'açor à voir non re-te^-lenr qe<.nai ,, .nêis àJss
tout son buste. Les donnes se font avec e corps. C'est le
cas de mon miroir à 3 fa.es \photo 7B) qui me permet de
vérlf er que mes épaules sont relaxées pendant la rotation
de mon buste. De tels miroirs sont maintenant très faclles
à fabr quer par vous-nnême. ll faut al er sLrr lnternet, choi
sir l'un des vendeurs de miroirs en acry ique (ll y en a des
dizaines), donner vos dlmensions, et en commander 3 (ou
5) à peu de frais. ll vous suffit ensuite de les relier avec du
gaffeur et e tour est joué. le recommande les m ro rs en
acryl que parce qu'is sont beaucoup mo ns chers que es
miroiTs normaux; jls sont légers et ncassables.

l\,4alntenant, vous pouvez avoir tous es mlrolrs du
monde, ls ne vous empêcheront pas de cligner des yeux
au moment oll vous faites votre technque en la regar
dant dans le miroir, pour inconsciemrnent ne pas voir vos
défauts (c'est a raison pour laque le certalns magic ens
clignent des yeux quand is font certalnes techniqLres : ils
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IHi'r':" "":'iliËJ::iîi:
nombre de vidéos vues, après eur
passage dans des émissions comme
Foal Us el Americo's Gat faknt.

Pour rappel, 'émlssion Fool Us, de
Penn and Teler, est Ltne émisslon
amércaine mettant en valeur des
ilusionnstes du monde entier. Les
dpu, pre.r èrps ,disons ol ete pre-
se.]rees pa'Jor"Lra- Ross. Ce de.
nier a été remplacé par Alyson Han-
n'gàr- à parlir de ld L ois èrre saisot.

. La pren'rière saison a été tournée
en studlo à Londres, puis au Penn &
lelh T|ts61p1 s I ds Vegàs (oes la sa
son deux).

Rappelons le concept : i s'agit d'une
compétition magique au cours de
aquelle un ou puseurs magiciens
pré,e^Ienl de, lo-rs devanl e ré
lÀbre taroerr Pent & Iê.ler. L,pe.
mentés, ces derniers connaissent es
trucs du monde de l'illusion, mais ne
demandent qu'à être étonnés. Si le
duo ne pe r pds corrp-ê.tore corr
ment un tour de magie a été réalsé,
le ou les magiciens qu l'ont exécuté,
'emoofler- un voyage a Lds Vêgds
pour se produire en première partie
du spectacle de Penn and Te ler.

Toutes les ém sslons se déroulent
en stud o et en direct. Après chaque
représentation, Penn and Teler se
concertent pour déterminer si le ou
les ilusionn stes les ont surpris. À la
fln de chaque épisode, is produisent
un tour de leur répertoire.

De nombreux magiciens de renom
se sont produits dans le cadre de ce
programme à l'instar de loshua Jay. À
ce jour, c'est Shin Lim qui totalise le
plus de vidéos visionnées à la suite de
sa prestation dans Êool Us avec plus
de 35 millions de personnes l'ayant
regardée !Après son The Dreom oct
(rurnéro avec,eqLrel rt a eJ ur pTix

en catégorie Close-up Cord Mogic à la
FIS[/ 2015), le magicien s'est à nou-
veau présenté dans l'émission en
2011, où il a de nouveau étonné le
tandem

Peu de Françàis se sonr produits
dans cene érnission : Etienne prd
dier, Xavier l\,4ortimer, Cubic act et
N,4athieu Bich. La séquence de ce
prestidigitateur « frenchy » a été vue
plus de 3 m llons de lors et ronside
rée, par la chaîne anglaise Chonel 5,
comme l'un des meilleurs tours de
magie jamais diffusé à la télévision !

Un argument marketing

Tromper le duo de magiciens
américains est une expérience en-
richissante, mais aussi un véritable
argument marketing. Ainsi, de nom-
breux illusionnistes mentionnent sur
les DVD et les ouvrages qu'ils éditent,
la mention « He fooied Penn and
Teler», à l'instar d'Étienne Pradier
sur la page de couverture de son
livre Think of o cord.

Etonnamment, Shin Lim ne fait pas
trop éta age de son double passage
dans l'émission populaire. Ny'ais, on

peut imaginer les répercussions
économiques sur les ventes de ses
produits, comme l'explication de son
Dreom oct, vendu quasiment 199
euros ou 52 Shodes o/ red vendu 70
euros.

Hervé Troccaz

D'autres émissions mettent éga-
lenent en valeLlr des n-ag,c ens, à
l'irctar d'Americo's Got Talent. Iaus
les il usonnistes qui s'y produsent
re aient ensuite, sur eurs pages per
sonneiles, eurs prestations.

C'est le cas notamment du duo
les French Twins, qui, repérés par la
production lors de eur numéro dans
La Fronce a un incrayable tolent, onl
franchl lAtlantique avec leur numéro
Symnetric Girl. Leur passage a été vu
près de 20 mil ions de fois I Guère
étonnant que les deuxjumeaux aient
changé la couverture de /eur page
Facebaok, avec Ltn montage met
tant en avant le visage étonné des
.nerrbres ou ury, er sul|o-t. 'abre
viation WTF (<( Whot the t'uck ? »). a
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J earu Luc
Mncrc Box, Jrnuluc
DE SON UTILISATION DES

Brnrnnxo Nous pARLE

nÉsrnux socIAUX.

Tu utilises les réseaux sociaux, no-
tamment lnstdgrdm et Fdcebook
pour poster des images spectacu-
laires de toi en lévitation, dans de
nombreux lieux, aux quatre coins
de la planète. Comment ce projet
a-t-il vu le jour ?

A cantraria d'autres dscplines, I

est très diff ci e de montrer a magte
en image En vidéo, évidement, ll n'y
a aucun problème. N,1ais, sur un sup
port fixe, on ne vo t jamais la magie
car e le est mpossibie à fxer sur la
pe lcu e.

Le É/v/n8 es- ld ,e-. ranière q rê 'oi

trouvée pour la rendre vsib e en une
mage. On voit qu'i y a que que chose
d'inTpossible et donc de
magique.

Du fa t de mon métier,
j'a eu la chance de beau
coup voyager, et de me
retrouver dans des en
droits parfols classiques
ou complètement im
probables. Alors, entre
l'esthétlsme du ieu et
la force d'une évitation,
je ne manque pas une
occas on d'immorta iser
ces moments. C'est une
bonne manière pour mo
de commun quer avec
les gens qui me suivent, que ce soit
pour évoquer MoglcBox au théâtre ou
juste pour une soirée dans aque le

. ai e- la rhance de faire -r c.ose Jp
L'oriBine de Flying?

I a o'elriere fo S qJe j'd VL aêl e'
fet, lai été sidéré. C'état une mage
moking of d'un fi m avec 'acteur Billy
('isra er Ie dàn.eu. G.egol lines.
L'lmage était en noir et banc, dans
e iod o-^ Cê^r-ê, Pa l. enneige
lls étaient en pyjama en plelne lé-
vitation I Cette image m'a obsédé
Iongtemps. Fou d'effets spéciaux, je
sentals malgré tout qu'il ny ava t pas
de trucage. Je me suis alors penché
sur le danseLrr et, comme un tour de
magie, j'ai comprls qu' I s'agissait d'un

trucage réel.
l'ai adoré. Je devais avoir une di

zaine d'années etle l'al probablement
8a'de ddns un (oir oe rlà rete El

un jour, avec des copains, alors que
nous faislons es abrutis devant mon
appàrÊl o"oto ule ragê P\. es-
sortie : e type volait. Le lendemain,
je 'ai testé sur une p age au coucher
du so ei . C'était mon prem er F&ng.
\,,lais c'est avant tout ce qui me plait
avec ce type de photo. On sent qu'il
ny a pas de trucage, on sent qu'i y a
quelque chose de physique et, à l'ère
du tout dlgital, du tout truqué, l'ceil
du spectateur accroche inconsciem
ment à la réalité de cet effet.

Pourquoi es-tu présent sur les ré-
seaux sociaux ?

N/lais comment est,i poss ble de
faire autrement ? le ne me sers
oud> r enr p'L, de .ro- s e 1Le -

net. Donc oui, es réseaux sociaux
me permettent de tisser un lien fort
avec mes cl ents ou es spectateurs
de MogicBax, de es tenlr informés
do 'nor a.r"l té. Cesr -n ouli
contournab -ê | En revanche, le ne
d "-,e o ar ora^ en. .a^-la s oê !
chés personnels, ou a ors pour parler
de 'ém ssion l'.4ogic Kids sur Gulli. On
peut y voir de temps en temps mes
enfants...
Comment abordes-tu l'utilisation
de cet outil ?
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StrsoN 1

Lr ratps DEs :ABARETS

pnn PnrHy Blo

^-eslion 
oiole : " aomment oe

\f vienr-on la p us grano caba.er dê
France ? ».

Réponse stup de:« En construisant
un cabaret plus grand que e plus
grand cabaret de France, c'est-à-dire
p us grand que le lido de Parls et ses
1150 p aces,.

Cela revient à construlre une sa le
de 1200 places I Faclle non ? En fait,
ce n'est pas sl diot que ça en a 'air.
Parce que poLrr construire des murs
plus grands que ce qui existe de plus
grand, ce n'est pas trop compliqué.
faut juste trouver l'argent I

En revanche, pour fa re venir e
monde, beaucoup de monde, là... c'est
différent I Et c'est blen le prob èrne.
Parce que des établssements qui se
ronrent. i ÿ en a beaucoup | \,4êis

ceux qui durent, sont peu nombreux.
Et c'était bien Ià 'équatlon à résoudre
avant de monter 17 nge Bleu, silué à 2A
krn de Bordeaux, dans un coin pau
mé avec rien autour. Bien réfléchir le

coup, ne pas faire n'importe quoi l

On peut comparer, toutes propor
tions gardées, 'innocence de cer
tains patrons de cabaret à la candeur
de l'artlste qu monte un numéro,
un spectacle ou même une troupe.
Dans notre m lieu, ors du montage
d'un prolet, 'artiste, comme le futur

Sans oub ier tout le reste : ]ongler
avec les financements, gérer es hu-
meurs, trouver es ambiances, s'en-
tourer des mei leurs, découvrir les
talents, supporter ies gros cons, faire
avec les casse-pieds.

Oui, ça fait beaucoup de paramètres
mals la recette magique est bien là. En

Question idiote : « Comment de-
vient-on le plus grand cabaret de
France ? »r.

patron de cabaret, d'ail eurs souvent
lui même un peu artiste, a tendance
à pens,^r que 'artist que est l'élément
primordia qu détermine le succès.
Bien sûr que 'artistique est fonda
mental. N4ais il n'est pas p us impor
tant que e marketing, a gestlon, la
pub. la rcslaurar o" et... Ia chi.Î e gé
néra le.

Pour remp ir à 'année une sa le de
cabaret de 1200 places, i faut beau
coup travai ler, gamberger, nno
ver, avo r du culot et de a chance.
faut s'y consacrer nuit et jour. ll faut
du « pif ,. Ce ui de cholsir la bonne
équ pe, d'lmaginer la bonne recette.

fait, je le dis, I y a pas mal de simi i

tudes avec la gestion d'une troupe iti
nérante, de l'Equ pe de France de [/]a
gie ou, simplement, avec a créaton
d'un beau numéro de magie.

Avant de parer de l'aventure de
l'Ange Bleu, il me faut situer l'histoire
dans son contexte. Parce que nlveau
cabarets, chez nous, c'est l'embe lie :

il y avait cent cabarets en France en
1988 dont 7070 à Paris, i y en a au-
jourd'hu un peu pus de deux cent
cinquante, dont 70ÿo en provincerl
Cela en fait huit fois p us qu'en Es
pagne, deux cent clnquante fois plus
qu'au Portuga et blen davantage que

'l D'après les chiffres du C,ALMUC le syndicat des cabarets.
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LES VIDEOS MAGIQUES FFAP 2018

Ceconcou[sapourbutderécompenser'auteurd'unevidéofrançaise sur]ethèmede a magie difiusée sur inter
net. est réa isé en col aboration avec Dicolvlagie qui assurera e bon déroulement du scrutin. Pour y part ciper, i

faut envoyer, avant e29 juil et2018, un envldéo à spectac emagiquede anneeffap@gmail.com et respecter le rè
Slement dispon ble (htto://new.magie-ffap frEN,4AlLlNGÿo20WlN DEV/reglement vmda 20180/o2OV3.odfl qui precise
notamment que les vidéos ne do vent pas :

Durer plus de 5 rninutes.
Conten r des exp lcatlons de tours ou d'extra ts de spectac e.

- Ne pas être en igne depuls plus d'un an.

Le concours se déroulera en trois temps:

1. 1'équipedeDico[,/]agiesélectonneTaaumaximumdxvdéos,parm celesqu auront été envoyées à a
FFAP et ce les qu'e le aura chois es sur nternet.

2. La FFAP désignera un comité de sé ection composé de magiciens chargés de vlsionner cette sé ection et
de nom ner trols vidéos fina istes.

3, Tous les internaut,.s qui le souha tent, pourront voter pour l'une des vidéos nominées sur es sites cle la
FFAP ou celu de Dicomag e.

L' ceuvre ayant obtenue le p us de suflrages sera élue « V déo N,4agique FFAp 20'lB ,.
La remlse des pr x aura ieu ors d u 8a a de clôtu re du Championnat de France de Magie FFAP à Arcochan.

CIaude GILSONS

SPECTACLES MAGIQUES FFAP 2019

Les spectacles officiellement nominés pour chaque catégorie sont:

JEUNE PUBLIC Spectacle de magie pour les enfants de 3 à 11 ans.

. LE BAL DES TANTOMES, LA SORCIERE ET LE ]VAGIC EN aVeC Anthony]ames
. LE GARD EN DES BONBONS avec Arlequin

. 2T, RUE DES N/lAGlC ENS avec yohann cauth er

MAGIE STAND UP Spectac e de magie ou de mentalisrne sans grandes ilusions.

. DAVID STONE PASSE ATABLE av,^c David Stone
. CHUUUT avec B ake Eduardo

. N,4ENTEUR ? avec François IVart nez

SHOW DE MAGIE - Spectacle de N,lagie er de grandes i ustons.

.iLLUSIO avec Bertran Lotth
LE l\IUSEE DES O[/]BRES avec Arnaud Dalaine

. N,4AGlC BOX avecleanLuc Bertrand

Le lury missionné par a FFAP se déplacera avânt la fin de 'année 201 B pour voir ces spectac es en live et désigner e
àurea- de rl-dque LdreSo'ie.

La Fédérat on Française des Art stes Prest digitateurs remercie toLrs es candidats et le comité de sélect on.

Claude GILSONS
Responsa ble du Concours
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En 1861, Jean-Eugène Robert Houdin,
daîs Les tricheries des grecs dévoilées.
L'ort de gogner à tous /esl?ux, édité à Pa-
ris chez Bourdilliat et Cie, décrt, page
47, sans e nommeT, un bonneteau très
proche de celui d'aujourd'hui. [/]ais les 3
(a'Le) sonl d Ierprtes : 7 de ccel , ro
de pique et un as. La technique utilsée
est à peu près a même qu'aujourd'hu
et la manipulat on se fait d'une seule
main, ce qui est une vraie amélloration
pour tromper le « bonnard ».

Lî lq15, dal) sa' Monuet prot;qùe
d'illusionnisme et de prestidigitatian ch|ez
Payor Rérri Ceil ie do'ne r-e l.es
bonne description du bonneteau et
met en garde les magiciens qul pense
raient pouvoir s'imposer à ces voyous.
I a ,sons-le fe"pl que a,/eL urro-r à
'apprenti magiclen, lecteur de son ou
vraSe :

« N'essayez donc pas de compter sur
vos connaissances techniques pour
échapper aux subterfuges de ces es
caTpes :vous avez devant vous toute
une équipe de « durs », qui « s'explique
ror-t ê du be,o n vous. sonlero^t, ,i
vous avez e malheur d'engager a utte
sLr lê ter, a r du -eu oroprerent d t. 5
voJc rêstel deLidé à y a le'vo r. ie vous
'ecorr d de le 7 n..1. 05 dp prêle enl.e
au 6 mm.35, avec un second chargeur
dans la poche gauche,.

Dans cet ouvrage, l'auteur nous fait part d'une nouvel e
amel o'atior. Ce sont oe-ÿ cone5 roLges qLi àc.o.n
pagnent la carte no re, deux neuf rouges. L'amé iorat on
u time étant que ces caTtes rouges soient dent ques, c'est
d'ailleurs a ns que pratlquâlent nos bonneteurs parislens,
iyaquelquesannées.

En 1982, Thierry Depau is publie un article dans une re
vue ang a ser.

Extrait relatant la tricherie a plus ancienne qLre 'on
connaisse aujourd'hui, elle date de 1408 :

«le crois devoir donner ic 'interprétation quej'ai pu faire
de ce texte un peu embrouil é : deux voyous entraînent un
marchand dans une taverne. lls lul fontjouer aux cartes : ll
s'ag t de deviner que le carte sortlra. On fait un coup pour
r en et on lul montre une caTte, marquée au dos, pour qu'il
la reconnaisse. CETTE CARTE EST LLUSTREE DE ROSES

SUR SA FACE «, à 'endroit sgnée de peinture à façon de
roses »). Les deux voyous négligent de u dire qu'il y en
a une seconde, différente, mais parei lement marquée
au dos. On joue pour de bon, le marchand t re une caTte
marquée, mals ce n'est pas la bonne (,, la parei le au dos

s gnée comme dlt est » : ll perd
22 écus ».

LE JEU DE BONNETEAU
PAR L'IMAGE

La relative rareté du bonne
teau dans 'iconographie s'ex
plique par sa parution tardiv,.
dans la vie quotidienne. n'y a
rien avant a guerre de T 870, date
après laquel e !e mot bonneteau
apparâît proSressivement suT es
estampes, dans les journaux, es

Sazettes juridiques puis dans es
ivres.
f magerie du bonneteau se

partage en deux catégorles:

1. La prem ère est lnformative.
Elle raconte la vie quotid enne
sur les bou evards, à la sorte
des champs de courses, dans les
wagons, etc. El e met en garde e
quldam de se alsser tenter par
un gain qui semble si faclle. E le
peut être aussi uti isée dans une
campagne publicitalre. À moins
que ce ne soit tout s mplement
e plaislr de montrer ces bonne-

teurs si haut en couleurs.

2. La deuxième catégorie est
po itique. A ors que eleudesgobelets,avanttoutunspec,
tacle, tend à asslmier l'homme po itique à un baratineur,
à un manlpuateur, à un menteur, voire à un tricheur,
le jeu de bonneteau est un « jeu » d'escrocs. Citons-en
quelques unes:

- L'intention du caricaturiste est plus grave quand
'homme politique devlent bonneteur ou son protecteur.
C'est ainsi que sont montrés Henri de Rochefort Luçay
(1831-1913) et Georges Bouanger (T837-1891)à propos
de a crise boulangiste qui déclencha une foraison de
feui les i lustrées dont Le troupier (T BB7-1892). Le n. 89,
sans date afFichée, serait du 20 juin 1889, extrapo ation
calculée à partlr d'un des premiers numéros qul, ui, était
daté.

La terrble charge, signée Naudin, montre les deux
grands amls po itiques, le généra Georges Boulanger et
le po émiste Henr Rochefort, enlacés, s'admirant tendre
ment et se volant 'un 'autre, encadrés de quatre pasti les
affchant un « Souteneur », Un « rastaqouère », Un « bock-
maker » et, i ne manqua t p US que lU , « Un bonneteur ».

A cette pérlode, e généra, accusé de « comp ot contr-ê
a sûreté lntéreure » et de détournement des denlers
pub ics, corruptlon et prévarlcat on, s'est piteusement en-
fui en Be gique.

1. Thierry Depaulis:« Un document importênt pour l'h sto re des toutes prem ères cartes en France ». The ploying Cord.Val.X, n 4,Mal
1982,p.118120DocurnenttrouvédanslesettresderérnissionduTrésordesChartes.Lalettrederérnlssionétaitunactepareque
leRo deFranceouLrnseiSneurféoda octroyait une remise de sa pe ne à un condamné, en stoppant ecoursnorma dela.lustcedéjà
enga8é. Ces ettres étaient données à lê suite d'une requête appe ée supp cêtion, émanant du condamné ou de ses parents. Ces sup-
plications conna ssent leur apoSée au XIVÈ siècle et se prat que jusqu'au m eu du XV" s ècle. Desdizaines de milliers deces requêtes,
enregistrées par a chancel erie royale française, constituent 'essentiel des « ReBlstres du Trésor des Chàrtes , (série ll) des Archlves
Nationa es. SlSna ons que DA ema8ne ment onne en passant cette lettre de rémiss on en p. T 7 de son ",ÿalur-le (Les coftes à jauer du
Xl\f ou M, siècle, Par s, Hachette, T 906). I en fa t une très brève citatlon, tronquée et sans le contexte.
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Cotisations 2018
Formules disponibles

N4embre d'une Associatlon adhérente FFAP :

50 € {., ded. ,nemb,es hobitent o lo meme

adresse fscole, le secand poie seulement 35 €)

' I\4o ns de 25 ans (membre d'une Associotian

adhérente FFAP) .35 €
- Non menîbre d'une Assoc ation adhérente

FFAP : 85 €
- I\4o ns de 25 ans (non membre d'une Associa

tian adhérente FFAP) .45 €.

lmportant
- Supplément de 12 Q. paur les retardataires à

conpter du 28 février 2018

Si vous êtes déjà nembre d'une Associotian

adhérente d lo Fédérotion, vous devez régler

abligotairement votre catisatian de membre

FFAP auprès de vatre Président lacal.

Règlement
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à lvlarc Louat

- Par l'intermédiaire du site lnternet de la

FFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Pâr virement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC / SWIFT: SOGEFRPP

Président
serge odin
128 rue de la Richeiandière
« L'As de cceur »

42100 Saint-Étienne
06 0B 2T 15 15
president@magie ffap.fr

vice-Présidents
Pathy Bad
Domaine des Chimères
10 chemin du Coudot
33360 Camb anes
vp pathy bad@magie-ffap.fr
Serge Arial
33 avenue du Thil
33870 Vayres
05 57 50 18 99
vp serge ar al@magle-ffap.fr

Secrétaire cénéral
Gérald Rougevin
49 rue de Condé
941 00 Saint Nlaur-des-Fossés
06 70 68 12 40
secretaire generaL@magie-ffap.fr

secrétaire chargé de la
communication
Stéphane Cabannes
1 50 rue du N.4as des Theils
1 6600 Ruelle-sur-Touvre
0612 68 21 10
communication@magie ffâp.fr

Trésorier
Bernard Ginet
16 rue des Cr antes
Domaine du Château
25870 Devecey
a6 22 85 3412
tresorier@magie fFap.fr

Trésorier adjoint
Marc Louat
Resp. adhésions, cotisations
22 bis rue Pasteur
42152 L'Homme
06 08 94 54 09
adheslon@mag e ffap.fr

Directeur de la Revue
Yves Labedade
77 avenue du Truc
33700 [,4érignac
a6 80 75 28 43
directeur revue@magie-ffap.fr
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